
7apoitiers.fr       N°201

Futuroscope

du mercredi 22 mardi 28 janvier 2014

 P. 3

Quartiers        P.4-5

Saint-Eloi
ou l’image 
redorée

Municipales      P.6

Elus ruraux, 
le long chemin

restauration    P.7

La TVA
gonfle dans 
l’assiette

Formation  P.12-16

L’orientation 
au banc d’essai 

Après les Chinois, 

les Indiens

Photo : fotolia



7 à Poitiers

2
7apoitiers.fr        N°201 du mercredi 22 au mardi 28 janvier 2014



Cl
ic

-c
la

q
u

e

 Promesse d’un jour
En novembre 2012, l’annonce 
du renoncement de ZTE à se 
développer sur la Technopole 
du Futuroscope avait 
fait l’objet d’une mini-
bombe dans le landernau 
politico-économique. 
Depuis, le géant chinois 
des télécommunications a 
achevé la première phase de 
son projet pharaonique. Las… 
Seuls quelques ingénieurs  
« s’égaillent » dans les 
milliers de mètres carrés du 
site. Pour autant, personne 
ne considère le déploiement 
avorté de ZTE comme un 
échec. A raison. Mais les faits 
sont têtus et si les paroles 
(politiques) s’envolent, 
les écrits (journalistiques) 
restent. Aussi, les plumitifs 
que nous sommes se 
montreront extrêmement 
attentifs sur l’autre dossier 
de la semaine dernière 
à capitaux étrangers. Le 
partenariat entre Marcireau 
et le mystérieux groupe 
indien ne souffre d’aucune 
suspicion a priori. Comment 
ne pas se réjouir de 
l’embauche de cinquante 
personnes et d’une injection 
directe de 35M€ dans 
l’économie ?… N’empêche, 
les prochaines annonces 
du Département sur la 
coopération vienno-indienne 
devront s’accompagner d’une 
prudence de sioux. Par le 
passé, beaucoup de miroirs 
aux alouettes, notamment 
autour du Futuroscope, se 
sont brisés sur le mur des 
réalités. 

Arnault Varanne
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L’INFO DE LA SEMAINE
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Le « 7 » vous l’a 
révélé en exclusivité 
la semaine dernière. 
L’entreprise Marcireau 
et son partenaire indien 
s’apprêtent à bâtir un 
data center de 5 000m2 

sur la Technopole 
du Futuroscope. Un 
investissement de 
35M€, avec cinquante 
emplois prévus à 
moyen terme.   

Le siège d’IBM-Europe avait 
failli atterrir au Futuroscope 
en 2012, mais le groupe amé-

ricain s’était rabattu sur une autre 
destination. À défaut de s’offrir 
le prestige de la marque US, la 
Technopole pourra bientôt comp-
ter sur un data center de 5000m2, 
porté par Marcireau et un groupe 
indien aux multiples ramifica-
tions (loisirs, technologies…). Le 
« 7 » a dévoilé les contours du 
projet en avant-première jeudi 
dernier, deux jours après l’accord 
définitif entre les deux parte-
naires. Le permis de construire de 
ce mastodonte de l’hébergement 
de données informatiques sera 

déposé en mairie de Chasse-
neuil, dans le courant du mois de 
février. L’investissement s’élève 
à 35M€ et cinquante emplois 
devraient voir le jour d’ici trois 
ans. La livraison est prévue au 
premier semestre 2015.
« Nous portions depuis deux ans 
un projet d’extension de notre 
premier data center, qui arrive 
à saturation », indique Yves 
Leroux, directeur général de 
l’entreprise niortaise(*). L’émer-
gence d’investisseurs indiens, 
en négociations avec le Conseil 
général depuis de longs mois 
sur d’autres sujets, a changé la 
donne. Si bien que le groupe 
en question, dont les dirigeants 
de Marcireau ne souhaitent pas 

révéler le nom, sera « le pre-
mier partenaire et le plus gros 
client ». L’objectif de la PME 
de soixante salariés consiste à  
« intégrer les plus hauts niveaux 
de qualité et de sécurité du 
marché ». Seules quelques salles 
blanches de ce niveau existent 
aujourd’hui dans le Grand-Ouest. 

Des projets à venir ? 
Avec ce projet, le spécialiste 
historique de l’aménagement 
de bureaux -fondé en 1938- vise 
clairement à jouer dans la cour 
des grands. « Nous avons de 
grands clients internationaux 
et, quand vous parlez du Futu-
roscope à Düsseldorf, Vienne ou 
Neuchâtel, les gens savent situer 

sur une carte. La Technopole est 
le meilleur choix stratégique », 
admet Dominique Pluviaud, 
co-dirigeant de l’entreprise. 
Aujourd’hui, l’hébergement de 
données représente 15% de 
son chiffre d’affaires. Demain, le 
chiffre grimpera en flèche. 
Dans l’affaire, il faut souligner 
le rôle du Conseil général, initia-
teur de la rencontre entre la PME 
poitevine et le groupe indien. 
Les négociations ont démarré il y 
a déjà dix-huit mois… et elles ne 
sont pas terminées ! Une déléga-
tion viennoise devrait se rendre 
en Inde en avril, sachant que des 
émissaires indiens étaient dans 
la Vienne il y a moins de dix 
jours. Le contenu des échanges 
entre la collectivité et le groupe 
reste « top secret », mais l’on 
sait déjà que des projets de col-
laboration pourraient naître sur 
la Technopole à l’avenir. 

(*) L’activité historique de 
Marcireau tourne autour de 
l’aménagement de bureau. 

Mais, l’entreprise dont le siège 
est à Niort a élargi ses horizons 
aux solutions digitales et autres 

systèmes d’information. 

Pourquoi les Indiens débarquent
t e c h n o p o l e  d u  F u t u r o s c o p e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Le futur data center de Marcireau et de  
son partenaire chinois s’étalera sur 5 000m2. 

L’arrivée de capitaux indiens dans la Vienne renvoie inévitable-
ment à la situation de ZTE. Le géant chinois des télécommu-
nications a construit 10 000m2 de bureaux sur la Technopole, 
ainsi que des logements. Officiellement, une partie du bâtiment 
principal, à usage professionnel, est en location. 
Le coût ? 195€HT/m2/an selon nos sources. Sur la partie  
« maisons individuelles », certaines étaient à louer il y a encore 
quelques mois… Mais l’agence immobilière en charge du dossier 
se refuse à tout commentaire. 

Pendant ce temps-là, ZTE…
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Poursuite de notre 
série sur les quartiers 
de Poitiers avec un 
zoom sur Saint-Eloi. Ce 
quartier populaire n’a 
pas toujours eu bonne 
presse. Si sa réputation 
tend aujourd’hui à 
s’améliorer, c’est en 
partie grâce à l’énergie 
de ses habitants. 

Saint-Eloi jouit d’une situation 
géographique privilégiée, à 
deux pas du centre-ville et 

à quelques minutes de la rocade. 
Les habitants disposent d’un 
important parc urbain, «  trait 
d’union entre la ville et la cam-
pagne  », selon la municipalité. 
Quant au lycée professionnel 
Kyoto, il s’agit du premier éta-
blissement scolaire d’Europe à 
fonctionner grâce aux énergies 
renouvelables. A première vue, 
Saint-Eloi bénéficie de nombreux 
atouts. Cependant, sa réputa-
tion «  sulfureuse  » vient ternir 
ce tableau pastoral. Drogue, 
insécurité, agressions… Ces mots 
reviennent régulièrement dans 
la bouche des Poitevins inter-
rogés. «  C’est parce qu’ils n’y 
habitent pas  !, fait remarquer 
Gilberte Morel, une riveraine.  
A chaque fait divers, les médias 
en font leurs gorges chaudes  ! 
Racket, coups de feu, bagarres 
aux sabres et tutti quanti. C’est 

totalement démesuré. » 
Selon les forces de police, le 
quartier de Saint-Eloi ne pose 
pas de problèmes particuliers 
d’insécurité (lire ci-contre). Les 
données sur la délinquance 
doivent être interprétées avec 
prudence. Par exemple, les 
menaces n’engendrent pas sys-
tématiquement des passages à 
l’acte. « Il ne faut pas stigmatiser 
notre quartier, renchérit Gilberte 
Morel. Il y a davantage d’incivi-
lité que d’insécurité. » 

« Apprendre à se connaître » 
La secrétaire du comité de quar-
tier condamne «  l’intolérance  » 
de certains habitants. Saint-éloi 
abrite une multitude d’ethnies. 
Près de 7% de la population 
vivant à Saint-Eloi-Fraternité  ne 

possèdent pas la nationalité 
française. « On sent que certains 
modes de vie dérangent… Je 
pense qu’il faut apprendre à se 
connaître avant de juger. Cela va 
se faire petit à petit, notamment 
grâce au travail de la maison de 
quartier. » Ouvert en décembre 
2012, cet établissement connaît 
un « franc succès », dixit le pré-
sident de «  Saint-Eloi Vivre En-
semble », Eric Lacombe. Ce lieu 
de rencontre facilite les échanges 
entre les habitants et favorise 
l’intégration des nouveaux rési-
dants. L’atelier «  Cuisine Et…  » 
permet, par exemple, de par-
tager des recettes de différents 
pays et en apprendre plus sur 
les us et coutumes de chaque 
culture. « Nous avions besoin de 
cette maison de quartier, affirme 

Reine Papillon, habitante de 
Saint-Eloi depuis plus de quinze 
ans. Nous n’avions pas d’endroit 
pour nous retrouver, discuter, 
nous découvrir… Certes, il y a 
une grande diversité d’origines, 
mais ce n’est pas parce que nous 
sommes différents que nous ne 
pouvons pas nous entendre ! » 
La pétillante retraitée s’émeut 
également du manque de 
commerces de proximité.  
« Beaucoup de gens font leurs 
courses à Super U ou au mar-
ché des Couronneries. Il faut 
sortir de Saint-Eloi pour voir du 
monde, c’est dommage. » Si les 
habitants sont prompts à souli-
gner la pénurie de commerces, 
ils savent également mettre en 
avant les points positifs de leur 
quartier. Les familles apprécient 
la présence de deux groupes 
scolaires (Pablo-Neruda, Micro-
mégas), des lycées privés Kyoto 
et Saint-Jacques de Compostelle 
et de la crèche des Coqueli-
cots. La proximité de la forêt 
de Moulière et la multitude de 
parcs promettent d’agréables 
balades dominicales. «  Nous 
vivons dans un quartier où il fait 
bon vivre, conclut Rémy Bernar-
deau, surnommé «  le maire de 
Saint-Eloi  ». Il faut simplement 
faire sortir les gens de chez eux 
et valoriser nos atouts. Nous 
souhaitons tous que l’image 
du quartier s’améliore.  » Ça en 
prend le chemin…

Saint-Eloi, le renouveau 

Les habitants de Saint-Eloi veulent 
redorer l’image de leur quartier.

P o i t i e r s  p a r  q u a r t i e r s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Identité
Les chiffres  
qui comptent

1 172… en hectares, la 
superficie de Saint-Eloi-
Breuil-Mingot. Ce qui en fait 
le plus grand quartier de 
Poitiers. 
· 7 737… le nombre d’habi-
tants recensés, à Saint-Eloi, 
en 2009. L’Insee a découpé 
le quartier en zones :  
Touffenet (321 habitants),  
Le Breuil-Mingot (851 habi-
tants), Saint-Eloi-Mandela  
(3705 habitants) et 
Saint-Eloi-Fraternité (2890 
habitants). Mais ce chiffre 
évolue, car le quartier est en 
perpétuelle expansion.
· 5… le nombre des com-
merces (hors services) du 
quartier : Super U, les deux 
boulangeries, le bar-tabac, 
le kebab.
· 28,6%… de la population 
du Breuil-Mingot est âgée de 
plus de 60 ans. A Saint-Eloi 
(Fraternité et Mandela), 
26,6% des habitants ont 
moins de 19 ans. 

5/10

D’un point de vue purement 
admnistratif, le Breuil-Mingot 
est rattaché à Saint-Eloi. Pour-
tant, les habitants de cette 
zone pavillonnaire assurent 
n’avoir rien en commun avec 
ce quartier. «  C’est une ques-
tion d’identité… La population 
n’est pas la même », assure le 
comité de quartier. C’est un fait,  
l’Insee décrit le Breuil-Mingot 
comme un «   quartier fami-
lial et âgé, où se concentrent 
les CSP+ et les retraités  ». Le 

taux de propriétaires y est le 
plus fort de la ville (81%). 
A l’inverse, les habitants de 
Saint-Eloi sont plutôt issus de 
milieux modestes et sont ma-
joritairement locataires (25% 
de propriétaires). «  C’est évi-
dent, nous n’avons pas les 
mêmes niveaux social, culturel 
et économique », assurent les 
membres du comité de quartier 
de Saint-Eloi. Au Breuil-Mingot, 
le taux de personnes d’origine 
étrangère n’atteint pas 1%. 

Quid du Breuil-Mingot ? 
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Jean-François Papineau, directeur 
de la Sécurité publique  : «  Non, 
il faut toujours rester vigilant. 
Cependant, nous constatons un 
retour au calme depuis près de 
deux ans. En 2011, le quartier a 
fait face à plusieurs épisodes de 
violence. Des jeunes se défiaient 

et s’affrontaient pour s’approprier 
le territoire. La police a procédé à 
plusieurs interpellations et ces indi-
vidus ont été condamnés. Saint-Eloi 
est aujourd’hui un quartier qui ne 
pose pas de difficultés particulières. 
La situation est comparable à celle 
d’autres quartiers de Poitiers. »

Trois questions pour un quartier

équipements

Les projets  
qui comptent

•  Une résidence 
   dédiée aux seniors
La résidence Domitys, réser-
vée aux seniors, ouvrira ses 
portes au premier trimestre 
2015. Les résidants de « La 
Clef des champs » pourront 
profiter de sept maisons et 
cent onze appartements tout 
confort (balcon, terrasse, 
jardin privatif, salle de bain 
avec douche ultra-plate, 
parkings couverts...). Les 
locataires bénéficieront 
également d’équipements 
collectifs de détente (pis-
cine, salle de gym, espace 
beauté…). Les personnes in-
téressées pourront faire leur 
choix parmi trois formules 
« Équilibre », « Confort » 
ou « Bien-être » , dont les 
prix oscilleront entre 800 et 
1500€ mensuels.

• Des services 
  supplémentaire 
  en février
Un Point information média-
tion multi-services (Pimms) 
ouvrira dans quelques 
semaines. Cette structure a 
pour mission d’accompagner 
les habitants dans toutes 
leurs démarches adminis-
tratives. Les usagers des 
transports en commun pour-
ront également acheter leurs 
tickets ou prendre un abon-
nement. Il sera également 
possible d’envoyer lettres 
et colis dans le relais Poste. 
Des assistantes sociales du 
Conseil général y assureront 
des permanences.

Les habitants de Saint-Eloi veulent 
redorer l’image de leur quartier.

p o i n t s  c h a u d s Florie Doublet • Romain Mudrak - redaction@7apoitiers.fr

Les tensions entre les différentes cultures sont palpables à Saint-
Eloi. Le problème d’insécurité est-il définitivement réglé  ? William 
Ingrand, habitant du quartier depuis quatorze ans.

Maud Kergoat, salariée du PB86 : 
«  Il y a quelques années, nous 
avions participé à un projet initié 
par l’association Saint-Eloi Vivre 
ensemble. Une photographe (Ndlr : 
Catherine Ascin) était venue à la 

salle pour réaliser des portraits de 
Kenny Younger, dans le cadre d’une 
expo sur les habitants du quartier. Si 
nous sommes à nouveau sollicités, 
nous répondrons favorablement aux 
demandes du comité de quartier. »

Le PB86 joue régulièrement au complexe de Saint-Eloi. Serait-ce pos-
sible d’envisager des manifestations avec les jeunes du quartier  ?  
Isabelle Franco, présidente du comité de quartier de Saint-Eloi. 

Service de communication de la 
Ville : « Effectivement, nous avons 
été mis au courant de ce problème 
par les habitants de Saint-Eloi. Un 
ingénieur s’est rendu sur place pour 
évaluer les risques d’accrochage. 

Cependant, les priorités à droite 
sont un moyen efficace pour lutter 
contre la vitesse excessive. Pour le 
moment, nous n’envisageons pas 
de les supprimer, mais on peut étu-
dier la question au cas par cas. »

Les priorités à droite sont très dangereuses… On constate beaucoup 
d’accrochages. Pourrait-on les supprimer  ? Mathieu, habitant de 
Saint-Eloi depuis cinq ans. 

r
ep

èr
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Ils sont maires de 
Nueil-sous-Faye, 
Leignes-sur-Fontaine 
et Monthoiron. Jean-
Pierre Benoît, Bernard 
Mady et Alain Guimard 
font partie des édiles 
de l’ombre, davantage 
rompus aux complexités 
administratives qu’aux 
ors de la République. Un 
sacerdoce ? Réponses 
argumentées des 
uns et des autres.

Etudes d’opinion à l’appui, le 
mandat de maire est celui 
que les Français plébiscitent. 

Sans doute parce qu’il implique 
la proximité. Sûrement parce 
qu’il permet des réalisations 
concrètes. Mais sur le terrain, 
on sent poindre comme un 
désenchantement. A l’image 
de Bernard Mady, vingt-cinq ans 
de mandat, dont seize de maire 
à Leignes-sur-Fontaine (580 
âmes). À la surprise générale, 
il a choisi de passer la main en 
mars prochain. « J’aime ce que 
fais, reconnaît l’exploitant agri-
cole de 59 ans. Maintenant, les 
lourdeurs administratives me 
fatiguent. On laisse certaines 
compétences à la communauté 
de communes, tout en étant 

obligés de gérer des probléma-
tiques de grandes aggloméra-
tions. On y perd notre identité. »
A Nueil-sous-Faye, petite com-
mune du Nord-Vienne de 262 
habitants, Jean-Pierre Benoît 
tient un discours identique. 
D’autant que lui n’avait pas 
choisi d’endosser le costume 
de premier magistrat. « Après 
la disparition d’Omer Diot, 
le 30 octobre 2010, je me 
suis retrouvé avec neuf voix 
en ma faveur. Je n’ai pas osé 
refuser ! » Seulement voilà, la 
solitude lui pèse, même si « la 
solidarité joue en milieu rural 
». « Rendez-vous compte, j’ai 
une secrétaire à mi-temps et 
c’est tout… » Le retraité peste 
régulièrement contre l’admi-
nistration. Dernier exemple en 
date, avec la mise en place du 
Document d’information com-
munal sur les risques majeurs.  
« C’est d’une complexité… Je 
peux vous dire que lors de la 
tempête de juillet dernier, on 
ne s’est pas posé de question, 

tout le monde a écopé dans les 
maisons qui avaient pris l’eau. » 

Un sentiment 
de solitude
Les 578€ net d’indemnités men-
suelles ne le feront pas changer 
d’avis. En mars, il laissera sa 
place à un autre. Avec toutefois 
la satisfaction d’avoir « remis en 
marche un commerce à Nueil ». 
Ce nouveau lieu de vie fonc-
tionne toujours et la commune 
a même gagné quelques habi-
tants. N’empêche, le sentiment 
de solitude et d’impuissance 
des « petits maires » transparaît 
chaque jour un peu plus. « D’un 
côté, nous sommes en train de 
fabriquer des usines à gaz, avec 
beaucoup d’échelons. De l’autre, 
les centres de décision sont de 
plus en plus éloignés », appuie 
Bernard Mady. 
De son côté, Alain Guimard file 
tranquillement vers son sixième 
mandat à Monthoiron, le cin-
quième en tant que maire. « Ma 

fonction ? Je la vis bien, même 
si nous, les maires ruraux, on 
ne nous écoute pas toujours. » 
Le vice-président en charge de 
l’Economie à l’Agglo châtelle-
raudaise craint les « réformes à 
venir, qui risquent de faire dispa-
raître un peu la ruralité ». 
Et les candidats à la fonction  
« suprême », alors, qu’en pen-
sent-ils ? Michel François, lui, est 
candidat à Dissay. Si les électeurs 
lui accordent leur confiance(*), 
l’actuel adjoint à la Citoyenneté, 
la Communication et les Grands 
projets succèdera à Louis Rem-
blier au printemps prochain. Et la 
solitude du « petit maire rural » 
ne l’inquiète pas outre mesure.  
« D’abord parce qu’au-delà de 
ma personne, j’ai la conviction de 
pouvoir compter sur une équipe 
motivée. Après, je suis chef d’en-
treprise et j’ai plutôt tendance à 
affronter les problèmes, y com-
pris les plus complexes, qu’à les 
fuir. » Le dirigeant de l’agence de 
communication Vibrato reconnaît 
que la taille de « sa » commune 
(3 000 habitants) lui permettra 
de s’appuyer sur de nombreux 
agents, trente-deux exactement. 
« Mine de rien, c’est important 
de pouvoir compter sur des per-
sonnels compétents et réactifs… 
Je me mets à la place des maires 
de très petites communes. »

Dure, dure la vie d’élu rural…
p o l i t i q u e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

POITIERS

Le projet de l’UMP-UDI 
présenté le 18 février
L’Umpiste Jacqueline Daigre, et 
son numéro 2 Philippe Palisse 
(UDI) ont présenté, jeudi der-
nier, les cinquante-trois noms 
de la liste de l’union UMP-UDI-
Indépendants. Ils organiseront 
un grand meeting, le 18 
février, à 19h aux Salons de 
Blossac, pour présenter leur 
projet pour Poitiers. Lequel 
projet sera diffusé en boîtes 
aux lettres dès le lendemain.

Marine Le Pen 
le 28 janvier
Comme nous l’annoncions le 
8 janvier dernier, Marine Le 
Pen effectuera bien une visite 
à Poitiers, pour soutenir le 
candidat du « Rassemblement 
Bleu Marine » aux Munici-
pales, Alain Verdin. La date 
retenue est le 28 janvier.

BUXEROLLES

Jean-Louis Chardonneau 
dit « non » au débat
Jean-Louis Chardonneau, 
candidat à sa succession à la 
mairie de Buxerolles, refuse la 
proposition de débat de son 
adversaire, Gérald Blanchard.  
« Sa demande est surpre-
nante. A ce jour, monsieur 
Blanchard n’a présenté ni 
sa liste complète (ndlr : 
présentée samedi prochain), 
ni les éléments forts de son 
programme et il demande un 
débat », déclare l’élu dans 
un communiqué. Jean-Louis 
Chardonneau s’amuse égale-
ment de la relation entretenue 
par Gérald Blanchard et Alain 
Barreau. « Plus le temps 
passe, plus leur proximité est 
grande dans les méthodes et 
les propositions. S’ils conti-
nuent ainsi, il ne fait aucun 
doute qu’ils finiront par se 
rejoindre en tout, ironise-t-il. 
Plutôt qu’un débat, nous leur 
proposons d’organiser une 
primaire interne à l’opposition 
pour savoir lequel d’entre 
eux mènera leur programme 
unique. »

Chasseneuil

« Pour un autre choix » 
entre dans la danse
Christian Nicole, directeur du 
Local à Poitiers, conduira la 
liste « de gauche et d’ouver-
ture » « Pour un autre choix », 
le 23 mars, à Chasseneuil-du-
Poitou, contre celle du maire 
sortant, Claude Eidelstein.

Bernard Mady (à gauche) et Michel François. L’un est maire 
de Leignes-sur-Fontaine, l’autre guigne le poste à Dissay. 

L’indemnité des maires varie de 646€ brut au maximum, pour 
un maire d’une commune de moins de 500 habitants, à 5 512€ 
pour les villes de plus de 200 000 habitants. Le maire d’une com-
mune de 1 000 à 3499 habitants gagne 1178,46€ brut par mois. 

Combien ils gagnent…
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Justice

L’« évadé du palais » 
reste en prison
Suspecté de tentative de 
meurtre -crime qu’il nie tou-
jours- et incarcéré depuis mars 
2013, Abdelkader Azza s’est 
vu signifier, mardi dernier, par 
la chambre d’instruction de 
la cour d’appel, son maintien 
en détention. Azza s’était 
distingué en orchestrant une 
évasion spectaculaire du palais 
de justice, où il s’apprêtait 
à être entendu après son inter-
pellation. 

Sécurité

Quatorze permis retirés 
en un week-end
Les contrôles routiers effec-
tués, le week-end du 10 au 12 
janvier par les forces de l’ordre 
de la Vienne, ont donné lieu 
à quatorze retraits immédiats 
du permis de conduire. Entre 
le vendredi et le dimanche, 
ont été relevées quatre-vingt-
onze vitesses excessives (hors 
PV électroniques), quatorze 
conduites sous l’emprise d’un 
état alcoolique, trois conduites 
après usage de produits 
stupéfiants et soixante-huit 
autres infractions (téléphone 
au volant, défaut de permis, 
non port de la ceinture de 
sécurité...). A noter qu’au cours 
de la semaine précédant ces 
contrôles (du 6 au 12), dix 
accidents se sont produits, fai-
sant onze blessés, dont deux 
hospitalisés.
A noter qu’une autre opération 
de contrôle de conduites 
addictives a été menée, jeudi 
dernier, avenues du Recteur-
Pineau et du 8-Mai-1945. 
Sur 287 véhicules contrôlés, 
cinquante-six conducteurs ont 
été dépistés pour l’alcoolémie 
et un seul déclaré positif à 
2,02mg/l. 

Solidarité

Bridge et jeux pour 
les enfants trisomiques
Le club Inner-Wheel de 
Poitiers organise, le dimanche 
2 février, à 14h15, dans les 
locaux du Club de bridge 
pictave (résidence Camille-
Claudel, 91 bis, rue du Recteur 
Pineau), un après-midi de 
bridge et de jeux divers. La 
participation est de 15€. La 
totalité des bénéfices de cette 
manifestation sera reversée 
à une association d’enfants 
trisomiques. Inscriptions au  
05 49 41 78 63.
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7 ICI

Depuis le 1er janvier, 
le taux intermédiaire 
de la TVA, appliqué 
notamment à 
l’hôtellerie et à la 
restauration, est passé 
de 7 à 10%. Pour 
les propriétaires de 
restaurant, c’est la 
goutte d’eau qui fait 
déborder le vase…

La hausse de la TVA est entrée 
en vigueur le 1er janvier, pas-
sant de 7% à 10% pour les 

secteurs du transport, de l’hôtel-
lerie-restauration, des services à 
la personne et des déchets. Pour 
les restaurateurs, la pilule est dif-
ficile à avaler. Alain Boutin, pré-
sident de la Confédération des 
professionnels indépendants de 
l’hôtellerie, n’hésite pas à pous-
ser un coup de gueule  : « C’est 
totalement injuste ! Nous ache-
tons notre matière première 
à 5,5% et nous la revendons 
transformée à 7%. Nous récu-
pérons donc moins de TVA que 
ce que nous reversons à l’état. » 
Le propriétaire de l’établisse-
ment « Alain Boutin », rue Car-
not, craint que cette nouvelle 
augmentation ne mette en ten-
sion la trésorerie des entreprises. 
« Les dirigeants rognent sur leurs 
marges et sur la vitalité de leur 
société… La coupe est pleine. » 
En 2012, le chef a perdu 0,8 
point de marge. A l’inverse, les 
prix des matières premières, du 

gaz, de l’électricité, des charges 
salariales et la cotisation foncière 
des entreprises ont fortement 
augmenté. Depuis le 16 janvier, 
deux adhérents de la CPIH 86 
ont été placés en liquidation 
judiciaire. « Ça me crève le cœur 
de voir mes collègues dans cet 
état… », soupire Alain Boutin. 
Agacé, il s’attaque à la politique 
du gouvernement et préco-
nise des «  économies dans les 
dépenses de l’Etat, plutôt qu’une 

augmentation de l’imposition ». 
«  C’est trop facile de faire mar-
cher la fiscalité ! », renchérit-il. 
Le restaurateur conseille à ses 
confrères de répercuter la hausse 
de la TVA et d’ajuster leur tarif 
en conséquence. Les consom-
mateurs devront débourser 
quelques dizaines de centimes 
de plus au moment de payer 
l’addition. Cela ne risque-t-il 
pas de les rebuter ? « Je dis aux 
clients de ne pas se tromper 

de cible... Chez nous, les petits 
indépendants, ils trouveront 
un savoir-faire, un service, un 
accueil… La formule du midi en 
centre-ville varie entre 8€ et 
12€. C’est le prix d’une pizza ! »
Aujourd’hui, Alain Boutin se 
dit désabusé, voire «  fata-
liste ». « Nous n’avons pas vrai-
ment le choix… Un jour, les petits 
commerces disparaîtront de nos 
villes. Ce jour-là, il sera déjà trop 
tard. » 

La majorité des restaurateurs 
répercutent la hausse de la TVA.

r e s t a u r a t i o n

TVA, la hausse qui fâche

Bernard Mady (à gauche) et Michel François. L’un est maire 
de Leignes-sur-Fontaine, l’autre guigne le poste à Dissay. 

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

m i c r o - t r o t t o i r

« Un coup de massue »

Emmanuel Fernandes, patron 
de la Taverne de Maître Kanter. 
« Pour le moment, nous n’avons 
pas augmenté nos tarifs. Au 
moment du changement de 
carte, au mois d’avril, nous y 
réfléchirons. Nous essaierons de 
ne pas répercuter la hausse de la 
TVA, mais ce sera difficile… Nous 
travaillerons sur le prix de la 
matière première en négociant 
avec nos fournisseurs. Une chose 
est sûre, plus on vend cher, 
moins on a de clientèle… »

Nicolas Barillot, 
gérant du Vingélique.
«  Nous avons augmenté nos 
prix de quelques centimes. A 
l’heure actuelle, nous n’avons 
pas le choix. Cette hausse de la 
TVA est un vrai coup de massue 
pour la profession. L’étau se res-
serre… C’est un frein total à la 
consommation. Heureusement, 
la clientèle s’est montrée plutôt 
compréhensive, même si elle 
fait attention, et c’est normal, à 
son portefeuille. »

Guillaume, 27 ans, 
professeur des écoles.
« La hausse de la TVA ne m’em-
pêchera d’aller au restaurant. 
Quand je sors, je n’ai pas envie 
de me priver. C’est le contenu de 
l’assiette qui m’intéresse, pas le 
prix. Evidemment, je ne fais pas 
de folies, je choisis des formules 
autour de 20€. Je comprends 
que les restaurants répercutent 
cette augmentation. Ils ne 
peuvent sans doute pas faire 
autrement. » 

Elisa, Lucie et Ines, 
18 ans, lycéennes
« De temps en temps, après les 
cours, on allait au restaurant 
entre amies. Désormais, on va 
faire attention à l’addition. On 
mettait de côté pour pouvoir se 
faire plaisir. Il va falloir écono-
miser un peu plus longtemps. 
Tout augmente, il faut vraiment 
qu’on surveille nos dépenses 
pour ne pas être dans le rouge. 
Le petit resto de fin de journée 
est devenu un luxe ». 
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Patrice Gourrier
Né le 16 avril 1960 à Paris. Etudes 
de droit, d’ethnologie et de théo-
logie. Ordonné prêtre pour le dio-
cèse de Poitiers en 2000. Depuis 
2006, psychologue clinicien, 
curé de la paroisse Saint-Por-
chaire, formateur en méditation 
de pleine conscience. Auteur de 
15 ouvrages. Intervenant aux 
Grandes Gueules sur RMC. 

J’aime : les rencontres, la dif-
férence (la vraie, pas celle qui 
nous ressemble !), les films fan-
tastiques, la lecture et l’écriture.

J’aime pas : les réunions, la 
langue de bois, les histoires qui 
se terminent mal, les poivrons.

Parfois, l’Eglise et les curés appa-
raissent comme des donneurs de 
leçons, prêchant une morale désuète. 
J’ai donc été heureux de recevoir, en 
ce mois de janvier, une bonne leçon ! 
Arrivant devant l’église Saint-Por-
chaire, un dimanche matin, je vis, 
assis dans la rue un jeune homme 
comme on en voit beaucoup avec, 
comme il se doit, un chien à ses 
pieds. Je l’avais déjà croisé dans la 
semaine et je savais qu’il ne man-
geait pas toujours à sa faim, mais 
qu’il détestait demander. Je pris donc 
au presbytère un certain nombre de 
salades, de sardines en boîte et de 
paquets de biscuits, apportés par 
mes paroissiens. Après lui avoir dit 
bonjour, je les lui donnai et je par-

tis en lui disant tout simplement :  
« Bon dimanche ». À peine avais-
je fait quelques pas, qu’il me cria  
« Bonne année ». Un peu gêné, je lui 
répondis à mon tour « Bonne année 
à vous », et je me hâtai vers l’église, 
ayant la messe à préparer. Pourtant, 
la mauvaise conscience d’être parti si 
vite me fit revenir et je lui demandai : 
« Et pour vous, c’est quoi une bonne 
année ? » Il me répondit sans hési-
ter : « Ne pas être assassiné, ne pas 
mourir de froid dans la rue et que ma 
chienne accouche sans difficulté de 
ses petits. » 
« Ne pas être assassiné, ne pas mou-
rir de froid dans la rue », voilà des 
vœux auxquels je n’aurais jamais 
pensé. Je lui dis alors : « Aujourd’hui 

à Saint-Porchaire, nous allons prier 
pour vous. » Il me regarda étonné 
et me dit : « Mais on n’a jamais 
prié pour moi. » « Et bien, raison de 
plus pour commencer ! Mais pour 
cela, j’ai besoin de votre prénom », 
lui répondis-je. Et là, droit dans les 
yeux, il me répondit : « Je m’appelle 
Emmanuel. »
Je restai bouche bée ! « Emmanuel », 
cela veut dire « Dieu sauve, » et c’est 
le nom même de Jésus… Depuis, je 
regarde avec des yeux différents tous 
ces jeunes qui sont dans la rue et qui, 
parfois, nous font peur, car ils ne sont 
pas comme nous… Et si c’était Lui ?

Patrice Gourrier

Une bonne leçon !
REGARDS
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Pour deux tiers des 
salariés français, les 
fiches de paie émises 
en décembre sont 
erronées. La faute à la 
loi de finances 2014, qui 
modifie la fiscalité des 
mutuelles d’entreprise. 

Attention, votre fiche de paie 
du mois de décembre est 
peut-être fausse ! Si vous 

faites partie des quelque quinze 
millions de salariés bénéficiant 
d’une complémentaire santé 
collective, c’est même certain. 
Pour être précis, c’est le cumul 
du salaire imposable figurant au 
bas des bulletins qui n’est pas 
bon. Cette anomalie est  la consé-
quence de l’une des mesures 
phare de la loi de finances 2014. 
Désormais, la part patronale qui 
finance la mutuelle d’entreprise 
est fiscalisable et doit apparaître 
dans le revenu imposable du 
salarié. Exit la niche fiscale ! Motif 
invoqué par le gouvernement : 

l’abondement de l’employeur est 
assimilable à un avantage en 
nature, donc à un complément 
de salaire. 
Le hic, c’est que la mesure 
s’applique aux revenus 2013. Or, 
la plupart des entreprises avaient 
bouclé les fiches de paie avant 

l’entrée en vigueur du texte, le 30 
décembre. D’où le bug.

Délai supplémentaire 
pour les entreprises
Face à cette nouvelle donne, les 
salariés concernés sont invités à 
redoubler de vigilance, au prin-

temps prochain, lorsqu’ils rece-
vront leur déclaration d’impôts. 
« Surtout ceux qui ont l’habitude 
de se fier au cumul des revenus 
du dernier bulletin de l’année, 
note Jean-Marc Mendès, expert-
comptable du Groupe Y, sur le 
site du Futuroscope. Ce montant 

étant faux, ils devront y ajouter 
la cotisation santé versée par 
leur employeur. Sachant que 
les entreprises ne pourront pas 
rééditer les bulletins de paie de 
2013, elles devront informer les 
salariés des nouvelles règles. » 
Conscient du problème, le gou-
vernement a d’ailleurs décidé 
d’accorder douze jours sup-
plémentaires aux employeurs 
(jusqu’au 12 février) pour éta-
blir la déclaration annuelle de 
données sociales (DADS). C’est 
grâce à ces données que le fisc 
produit les déclarations de reve-
nus pré-remplies envoyées aux 
contribuables. 
Selon la couverture de la com-
plémentaire santé et la quote-
part payée par l’employeur, la 
hausse de revenu imposable est 
estimée entre 300 et 1200s, 
a calculé Jean-Marc Mendès.  
« Ce n’est pas anodin, notamment 
pour ceux qui se situaient dans le 
haut des tranches d’imposition. 
Ils paieront plus d’impôts ! »

Ne vous fiez pas à votre fiche de paie  
de décembre, elle est sans doute fausse.

i m p ô t s Laurent Brunet – lbrunet@np-i.fr

Et si votre fiche de paie 
de décembre était fausse ?

économie
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Atelier

Tout savoir  
sur la greffe
L’association « Les Croqueurs 
de pommes » propose, le 
samedi 1er février, un atelier 
« greffe d’arbres », au Moulin 
de Chitré de Vouneuil-sur-
Vienne. Vous apprendrez à 
implanter, dans les tissus d’une 
plante, un bourgeon prélevé 
sur une autre plante, pour que 
celui-ci continue à croître en 
faisant corps avec la première. 
Cette technique permet 
notamment de sauvegarder 
des espèces fragiles. Pour 
participer, apportez un greffoir 
horticole ou un cutter de 
bonne qualité.
Samedi 1er février, de 14h30 
à 18h, atelier greffe d’arbres 
avec les Croqueurs de Pommes 
au Moulin de Chitré, Vouneuil-
sur-Vienne. Gratuit, réservation 
conseillée. Plus d’informations 
au 05 49 85 11 66.

Sortie

La LPO fête 
les oiseaux
La Ligue de protection des 
oiseaux organise, le dimanche 
2 février, la 12e Fête des 
oiseaux de  Saint-Cyr. Exposi-
tions, diaporama, projection de 
film, jeux, visite de la réserve 
à l’aide de tablettes tactiles 
(accessible aux non-voyants)… 
De nombreuses animations 
sont prévues pour sensibiliser 
le public à la préservation 
d’espèces menacées. 
Dimanche 2 février, dès 8h30, 
12e Fête des oiseaux du lac 
Saint-Cyr. Gratuit. Non acces-
sible aux personnes à mobilité 
réduite. Renseignements  
au 05 49 88 55 22.
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environnement

Le groupe Cofaq a 
accepté de participer 
à la deuxième édition 
du Programme 
d’accompagnement 
collectif territorial des 
entreprises. Objectif : 
réduire de 7% la 
production de déchets.  

Depuis plusieurs années, le 
grand public est sensibilisé 
à la protection de l’envi-

ronnement et à la prévention 
des déchets. Désormais, les 
entreprises peuvent également 
participer à l’effort collectif. En 
2012, la Chambre de commerce 
et d’industrie de la Vienne, Grand 
Poitiers, le Conseil général de la 
Vienne et le Pôle des éco-indus-
tries lançaient le Programme 

d’accompagnement collectif ter-
ritorial des entreprises (Pacte). 
Ce dispositif permet aux entre-
prises volontaires de réduire leur 
production de déchets et de s’ini-
tier au développement durable. 
Le groupe Cofaq fait partie des 
neuf signataires du contrat 
2013/2014(*). 

PAPIER ET ORDURES
Située zone de la République, 
à Poitiers, la centrale d’achat 
d’outillage pour professionnels 
s’est lancée dans l’aventure, 
afin de «  passer à la vitesse 
supérieure  ». «  Nous sommes 
attentifs aux questions rela-
tives à l’environnement depuis 
plusieurs années, mais nous 
avions besoin de conseils pour 
structurer et concrétiser notre 
démarche  », explique Annabel 

Bachelier, contrôleur de gestion.
Dans un premier temps, un 
pré-diagnostic a été réalisé au 
sein de l’entreprise. Le bilan fait 
état de deux axes à améliorer  : 
la gestion du papier et celles 
des ordures ménagères. Grâce 
à l’accompagnement et aux 
ateliers de réflexion proposés, 
le groupe a pu mettre en place 
des actions qui « relèvent du bon 
sens ». Configuration des impri-
mantes en recto-verso et noir et 
blanc, installation de corbeilles 
de tri sélectif dans les bureaux, 
utilisation de tasses plutôt que 
de gobelets en plastique… Les 
petits gestes faciles à mettre en 
œuvre se sont multipliés dans 
le but de remplir les objectifs 
fixés  : diminuer de 7% Ia pro-
duction d’ordures ménagères 
et assimilées et augmenter 

de 15% Ie taux de recyclage. 
«  Nous sommes optimistes sur 
nos chances de réussite, assure 
Alexia Du Ché, responsable com-
munication. Nos collaborateurs 
sont motivés. Nous entrons 
dans une bonne dynamique.  » 
Malgré cette bonne volonté, des 
efforts restent à faire. Le service 
comptabilité reçoit près de 2000 
factures par jour. « Nous tentons 
de faire comprendre aux four-
nisseurs qu’il est inutile de nous 
envoyer trois copies alors que 
deux suffisent… » 
L’’entreprise dispose de plu-
sieurs mois pour remplir son 
Pacte. Date limite  :  septembre 
2014. 

(*) Altéora, Cofaq, Blastrac, CGE 
Distribution, Cousin traiteur, Eif-

fage Energie, GL Events, Le Patio, 
Société Poitevine de Peinture.

Cofaq signe le Pacte

d é c h e t s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Cofaq s’est engagé à réduire de 7%  
sa production d’ordures ménagères. 
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SANTé

Quatrième volet de 
notre série sur les 
métiers hospitaliers 
méconnus, avec Sylvie 
Aubert, animatrice, 
depuis plus de quatre 
ans, de l’Espace 
de rencontres et 
d’information du 
Pôle régional de 
cancérologie. Un havre 
de paix au sein duquel 
la parole aime à se 
libérer et les maux un 
temps s’apaiser.

La permanence de son sou-
rire et la douceur de sa voix 
vous feraient lui donner le 

bon Dieu sans confession. Cela 
tombe bien, Sylvie Aubert a 
érigé l’écoute et l’attention en 
règles de vie. 
Depuis son installation, en 2009, 
à l’entrée du Pôle régional de 
cancérologie,  l’ancienne diplô-
mée de sciences humaines et 
chargée d’études économiques 
à la Chambre de commerce et 
d’industrie tisse et retisse les 
liens distendus de la vie, en libé-
rant la parole des patients et de 
leurs proches. 
En quelques années, en quelques 
mois devrions-nous écrire, 
l’Espace de rencontres et d’infor-
mation du « PRC » s’est trans-
formé en un lieu de pèlerinage 
vers lequel convergent les cœurs 
en souffrance et toutes celles 
et ceux qui aspirent à mieux 
comprendre et appréhender leur 
maladie. De brochures généra-
listes et spécialisées en postes 
Internet, de mises en relations 
entre patients ou ex-patients en 
réunions thématiques, l’ERI s’ef-
force de répondre à toutes les 
questions liées aux traitements 
ou aux effets secondaires, à la 

vie après, au regard de l’autre, 
à l’acceptation de son corps ou 
aux problèmes de sexualité… 

Accompagnatrice 
de santé
Pour Sylvie Aubert, 43 ans, cette 
entreprise pédagogique et docu-
mentaire est un fonds de « com-
merce » indispensable, mais ne 
constitue souvent qu’un sas vers 
la finalité du contact physique.  
« Franchir la porte de mon 
bureau pour prendre tel ou tel 
magazine ou notice explicative 
est généralement un prétexte. 
Derrière, se cache une réelle 
volonté de dialogue. De confi-
dence même. » 

Sylvie l’affirme, elle n’est « ni 
soignante, ni psychologue », 
mais revendique haut et fort 
son rôle d’« accompagnatrice de 
santé », capable ici d’aider un 
patient à préparer une consul-
tation, là de l’orienter vers une 
assistante sociale, un psy ou les 
services médicaux compétents. 
« L’écoute constitue 70% de 
mon travail, poursuit-elle. Au-
delà du fait que j’ai moi-même 
dû m’ingurgiter des tonnes de 
documentations, je dois avouer 
que ce n’est pas toujours facile 
d’être hermétique aux maux et 
aux peurs de l’autre. L’affect est 
omniprésent dans les relations 
que j’entretiens avec les  ma-

lades. Mais j’ai le devoir d’être 
forte face à leurs interrogations. 
Car je suis l’épaule sur laquelle 
ils peuvent se reposer. »
Dans son « espace de liberté », 
ouvert tous les jours de 9h à 
12h30 et de 13h30 à 17h30, 
Sylvie reçoit en moyenne trente-
cinq visites par semaine. Sans 
jamais juger. Mais avec le seul 
devoir d’entretenir la flamme de 
la vie.

A noter sur vos agendas : l’ERI 
du Pôle régional de cancérologie 
accueillera, le 7 mars, une confé-
rence sur la leucémie lymphoïde 

chronique. Plus d’infos  
au 05 49 44 30 00.

Sylvie Aubert est à l’écoute de patients 
et de leurs proches du lundi au vendredi.

Sylvie libère la parole

c e s  m é t i e r s  m é c o n n u s  4 / 8 Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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AUTISME

Le Caap de Vouneuil 
veut des contrôles 
adaptés
Une délégation des person-
nels (quarante-quatre en 
rotation sur tous les jours 
de l’année) du Centre pour 
adultes avec autisme en 
Poitou de Vouneuil-sous-
Biard, a sollicité et obtenu, 
mardi dernier, un entretien à 
la préfecture, pour protester 
contre les conclusions d’un 
rapport de l’Agence régionale 
de Santé, sur les conditions 
d’accueil des vingt-quatre 
résidants de leur établisse-
ment.  Principal motif de leur 
colère : le fait que ce rapport, 
rendu plusieurs mois après 
un contrôle officiel effectué 
en mai 2013, «ne tienne 
pas compte des spécifici-
tés de la prise en charge 
de l’autisme». « Nous ne 
sommes pas opposés à ces 
contrôles, étaie le Caap, mais 
nous souhaiterions qu’ils 
reposent sur des critères 
d’évaluation et de notation 
adaptés à chaque patholo-
gie. Ce qui n’a nullement été 
le cas avec nous. Quand on 
écrit, par exemple, qu’il n’y 
a pas de sonnette à l’entrée, 
de télévision ou de journaux 
dans les maisons de vie et 
qu’on qualifie ces absences 
de manques, c’est qu’on n’a 
rien compris aux modalités 
d’encadrement d’un adulte 
avec autisme. »
Pour tenter d’apaiser le 
dialogue et de donner vie, 
à l’avenir, à des contrôles 
mieux orientés, une de-
mande d’audience a été faite 
auprès de l’ARS, laquelle a 
répondu favorablement pour 
une rencontre ce mardi 21 
janvier.

PSYCHIATRIE

Laborit finit 2013
à l’équilibre
Alors qu’il s‘apprête à passer 
la main en fin d’année, Alain 
Haas, directeur du centre 
hospitalier Henri-Laborit, a 
présenté, jeudi dernier, ses 
vœux aux personnels de 
l’établissement. Vœux au 
cours desquels il a notam-
ment assuré qu’en dépit 
d’une année difficile sur le 
plan financier, l’hôpital avait 
conclu l’exercice à l’équilibre, 
« grâce à des dotations de 
dernière minute, mais aussi 
et surtout à la mobilisation 
et aux efforts de tous ».

CHU, les chiffres de 2013

b i l a n

La traditionnelle 
cérémonie des vœux du 
CHU, vendredi dernier, 
a mis en lumière une 
activité accrue au 
cours de l‘année 2013. 
Quelques chiffres.  
Le CHU en 2013, ce fut… 
• 500… médecins en exercice. 

• 3 200… personnels soignants. 
• 300… personnels, administratifs. 
• 1200… ingénieurs, ouvriers, 
techniciens et personnels 
médico-techniques. 
• 150 000… patients pris en 
charge, dont 60 000 hospitalisés 
pour un moyen séjour de cinq 
jours et 90 000 hospitalisés sur 
moins de 24 heures. 

• 30 000… personnes reçues en 
consultation externe. 
• 60 000… patients accueillis en 
urgence, 42 000 aux urgences 
adultes, 18 000 aux pédiatriques. 
• 246 000… appels traités par le 
Samu. 
• 6 000… interventions routières 
ou héliportées assurées par le 
Smur.  

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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sport

Avec 4608 joueurs réunis 
de vendredi à dimanche,  
dont un monumental 
« 512 triplettes » pour 
le seul tournoi 55 ans 
et +, la 24e édition des 
« 3 Jours de Poitiers » 
s’apprête à battre tous 
les records d’affluence. 

Tant que ceux-là seront au 
rendez-vous, la trilogie des 
Arènes vivra de strass et 

de paillettes. Eux, ce sont ces 
femmes et ces hommes, une 
dizaine au total qui, d’année en 
année, assurent la préparation 
et l’organisation du… deuxième 
plus grand rassemblement hiver-
nal de pétanque en France. 
Réuni autour de l‘inénarrable 
président du Pétanque Club 
Montmidi, Bernard Chasseport, 
ce noyau dur de fidèles aimerait 
certes que le vent de la relève 
souffle sur ses échines endolo-
ris. « Hélas, ce n’est pas encore 
pour cette année », ironise sa 
dévouée figure de proue. 
Qu’à cela ne tienne, l’expérience 
de ces durs à cuire offre toutes les 
garanties de succès. A partir de 
vendredi, ils recevront le renfort 
d’une poignée d’autres habitués 
de la grand’messe de janvier 
pour donner à cette 24e édition 
historique le cachet qu’elle est 
en droit d’attendre. Historique 
oui, car, pour la première fois à 
Poitiers, le tournoi des « 55 ans 
et + » (désolé, on ne dit plus 
vétérans) proposera, le premier 
jour, un plateau gargantuesque 
de 512 triplettes. Au-delà, que 
de l’ordinaire : un National à 
512 équipes, là encore, disputé 
toute la journée de samedi et 

une bonne partie de celle du 
dimanche (avec quarts de finale 
le matin), un Grand prix (384 
triplettes) et un concours fémi-
nin (128) programmés le jour 
du Seigneur. Au total, ce sont 
plus de 39 000€ de dotations  
(10 200€ par l’organisation,  
29 000€ de reversement des 
engagements) qui seront 
distribués.

Quintais, Rocher 
et les autres
Si les coulisses jouent la carte de 
l’habitude, les terrains de jeux 
devraient tout autant bruire du 
refrain de l’excellence. A l’affiche 
du National, s’écrivent déjà 
quelques patronymes presti-

gieux. On pense par exemple aux 
multiples champions du monde 
Philippe Quintais et Philippe Su-
chaud, associés sous la bannière 
drouaise. L’occasion rêvée pour le 
susnommé Quintais de renouer 
avec la victoire acquise en 2012. 
Autre ancien lauréat -c’était en 
2011 avec Sévilla et Malbec-, Jé-
rémy Darodes fera une nouvelle 
fois équipe (ils étaient quarts de 
finaliste l’an passé) avec les frères 
Hureau, Christophe et Damien.  
Un attelage de poids, qu’il sera 
difficile de faire vaciller. Mais que 
dire du trio composé de Dylan 
Richer, tireur de tête de l’équipe 
de France championne du monde 
2013, et de ses deux jeunes 
compères Stéphane Robineau et 

Kévin Philipson ? Ou encore de la 
présence du recordman des na-
tionaux 2013, Emmanuel Lucien, 
engagé au côté de Le Bourgeois 
et Winterstein ? On suivra, enfin, 
avec intérêt les Sedanais Gaspa-
rini, Lamy et Helfrick, mais aussi 
Lafleur, vainqueur avec Quintais 
aux Arènes en 2012 et, bien 
sûr, les grands triomphateurs 
de l’édition 2013, les Royannais 
Sécherre, Richard et Jean Feltain. 
Que la fête commence !

« Trois jours de Poitiers ». Tournoi 
« 55 et plus » vendredi 24,  
« National » samedi 25 et 

dimanche 26, « Grand prix de 
Poitiers » et tournoi « Féminin » 

dimanche 26. Début des parties à 
8h tout le week-end. 

Les Arènes tirent leurs rois

p é t a n q u e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Qui succèdera à la triplette Feltain-Sécherre-
Feltain au palmarès du National ?

La 7e édition du très 
populaire trail du 
Miosson aura lieu 
dimanche, au départ 
de Flée, à Saint-
Benoît. Les conditions 
de course devraient 
être… folkloriques ! 

Jusqu’à la Toussaint, Isabelle 
Brousse et l’équipe de Poi-
tiers Course d’orientation ont 

hésité. Hésité à annuler « leur » 
épreuve, pour cause de tempête 

estivale. « Le coup de vent de la 
fin juillet avait provoqué beau-
coup de dégâts sur le circuit, re-
connaît la présidente de Poitiers 
CO. Heureusement, les proprié-
taires et la collectivité nous ont 
aidés à débarder. » Même sans 
obstacle de taille, les trois tracés 
(23,5, 15,5 et 8,5 km) du trail du 
Miosson devraient ressembler au 
parcours du combattant. 
Le terrain sera gras au départ 
de la commune libre de Flée, à 
Saint-Benoît. Comme d’habitude 
ou presque. L’année dernière, 760 

courageux s’étaient fait violence 
pour relever le défi. Combien 
seront-ils dimanche ? « A une 
semaine et demie du départ 
(Ndlr : entretien réalisé mardi 
dernier), nous sommes déjà à 
cent soixante-dix pré-inscrits, 
ce qui est encourageant… » 
Parmi les aficionados du trail, 
beaucoup de coureurs des 
Deux-Sèvres, de Vendée, de la 
région parisienne… Autant dire 
que Paul Brousse, de retour du  
« Sancy », devra s’employer pour 
conserver sa couronne sur le 

longue distance (1h40’10’’).  
Au-delà des résultats, ce sur quoi 
insiste surtout Isabelle Brousse, 
c’est la dimension populaire de 
l’événement. « Des courses à 5€ 

l’inscription, il ne doit pas y en 
avoir beaucoup dans la région ! » 
La présidente de Poitiers CO a 
promis de limiter le nombre 
d’inscrits à 1000, histoire que Flée 
ne se transforme pas en couloir 
de métro. Mais le chiffre pourrait 
bien être atteint dès dimanche… 

Infos et inscriptions  
sur www.poitiersco.org

Un trail puissance 7

c o u r s e  a  p i e d Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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PATINAGE

Brian Joubert 8e des 
championnats d’Europe
Brian Joubert n’a pu gagner 
qu’une place par rapport à son 
décevant court de jeudi (9e), 
pour clore les championnats 
d’Europe de Budapest au 8e 
rang. Avec un total de 221.95 
points, le Poitevin termine 
l’épreuve à près de.... quarante-
six points du désormais double 
champion continental, l’Espa-
gnol Javier Fernandez (267,11). 

BASKET-BALL

Le PB86 au bout 
de l’envie
Le PB 86 a attendu la toute 
dernière seconde pour s’assurer 
la victoire contre Bourg-en-
Bresse, sur un phénoménal tir 
à trois points de Justin Ingram. 
Les Poitevins l’emportent 75-72, 
après avoir mené quasiment 
toute la rencontre. Leur sixième 
victoire de suite à domicile.
PB86 : Ingram (10), Greer (10), 
Souchu (19), Guillard (5), Ekpe-
rigin (9), puis Thinon (0), Harley 
(4), Fall (7), Mendy (11).

VOLLEY-BALL

Le Stade encore facile 
Même si cette rencontre n’avait 
aucune incidence sur le clas-
sement final, le Stade Poitevin 
VB n’a pas lésine en terres 
conflannaises, en l’emportant 
en trois sets secs (25-18, 25-22, 
25-22). L’enjeu sera autrement 
plus important lors des deux 
prochaines journées, chez le 
troisième, Mérignac, et face au 
deuxième, Les Herbiers.

Débuts délicats pour 
le CEP/Saint-Benoît
Les filles du CEP/Saint-Benoît 
ont débuté la phase de play-
down par une large défaite 
(0-3, 27-29, 18-25, 22-25) sur 
le terrain de Harnes. Elles ten-
teront de se reprendre, samedi 
prochain, via la réception du 
dernier, Sainte-Pézenne.

RUGBY

Poitiers a un pied 
en Fédérale 3
Il faudrait désormais un miracle 
pour que le Stade poitevin 
rugby renouvelle son bail en 
Fédérale 2. La défaite concé-
dée, dimanche, à Rebeilleau, 
face un concurrent direct au 
maintien, Orsay (16-22) ne 
laisse hélas que peu de chances 
aux hommes de José Barré et 
Vincent Lematte d’éviter la 
rétrogradation.
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Plus simple, plus clair, le 
nouveau site Admission 
Post-Bac doit faciliter 
l’accès à l’enseignement 
supérieur des lycéens 
déjà stressés par le bac ! 
Pour la première fois, il 
est également ouvert 
aux étudiants qui se 
sont trompés de voie.

Le « choc de simplification » 
promis par le gouvernement 
a commencé par la refonte 

du site Admission Post-Bac ! Un 
seul exemple : jusqu’à présent, 
les lycéens avaient le choix 
entre mille huit cents intitulés de 
licence. De quoi avoir le tournis. 
Désormais, le portail ne propose 
plus que quarante-cinq men-
tions différentes, ce qui a obligé 
les universités à se mettre au 
diapason.
Depuis cinq ans, le portail APB 
est incontournable pour tous les 
bacheliers désirant poursuivre 
des études dans l’enseignement 
supérieur français. Les plus an-

ciens se souviennent sans doute 
des longues files d’attente de-
vant les facultés. Dans les années 
1990, le système Ravel utilisait 
le minitel pour faciliter le dépôt 
des inscriptions. Aujourd’hui, APB 
concentre la quasi-totalité des 
opportunités offertes aux élèves, 
dont les filières universitaires 
qui ont reçu, en 2012, 62% des 
nouveaux étudiants français. 
Attention tout de même, certains 

cursus n’apparaissent toujours 
pas sur APB, comme les écoles 
d’infirmiers, Sciences Po et une 
poignée d’écoles privées.

Trente-six vœux
Les lycéens ont jusqu’au 20 mars 
pour effectuer leurs... trente-six 
vœux. Pas de panique, ils pour-
ront encore modifier l’ordre de 
leurs choix jusqu’au 10 juin. Un 
numéro vert d’assistance sera 

ouvert en mars. En suivant les 
étapes (lire ci-dessous), tout 
devrait bien se passer. Pour finir, 
la décision ferme et définitive 
n’interviendra qu’entre le 23 
et le 27 mars, soit à la fin des 
épreuves du bac. Le calendrier 
a été décalé. ça n’a l’air de rien, 
mais les candidats pourront ainsi 
affronter les problèmes les uns 
après les autres et c’est déjà pas 
mal.
En 2014, les étudiants de pre-
mière année souhaitant se 
réorienter au sein de leur propre 
établissement, ou dans un autre, 
pourront également passer par 
admission-postbac.fr. Le minis-
tère de l’Enseignement supérieur 
espère que ce nouveau portail 
limitera le nombre d’élèves sans 
solution à la sortie du bac. En 
2013, 12% des 754 000 élèves 
qui avaient constitué un dossier 
électronique avaient fini par 
abandonner la procédure en 
cours de route.

Plus d’infos :
 www.admission-postbac.fr

L’après-bac, ce qui change en 2014

o r i e n t a t i o n Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr

Du 20 janvier au 20 mars : 
inscription et saisie des vœux 
(vous pourrez modifier l’ordre 
des vœux jusqu’au 10 juin).
Le 2 avril : date limite d’envoi 
des dossiers « papier »
Du 6 au 9 mai : vérification 
de la réception des dossiers  
« papier » en vous connectant 
à votre espace personnel et à 
votre messagerie intégrée à 
Admission Post-Bac.
Du 23 au 27 juin : phase d’ad-
mission. Après avoir répondu un 

« oui définitif » à la pro-
position d’admission, vous 
devez renvoyer une liste de 
documents à l’établissement 
concerné en respectant ses 
propres échéances.
Du 5 juillet au 15 septembre : 
si vous n’avez pas de réponse, 
une procédure complémen-
taire positionne votre nom 
sur liste d’attente en espérant 
qu’une place se libère. Mieux 
vaut quand même se préparer 
une solution alternative.

Les dates à retenir
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Université

Vis ma vie 
d’étudiant
Vous avez toujours rêvé de 
visiter un laboratoire de 
recherche ? Ou de suivre un 
cours en amphi ? L’université 
organise une journée d’accueil 
des lycéens de première, le 
mardi 11 février, de 8h30 à 
16h30. Inscription auprès du 
Safire : 05 49 45 44 60. 
Ce n’est pas tout ! Entre le 10 
et le 15 février, l’université 
propose une série d’ateliers et 
de visites destinés aux futurs 
étudiants. 
Cette semaine démarrera par 
une conférence ayant pour 
thème les préjugés répandus 
sur la fac et se terminera sur 
les portes ouvertes. 
Le programme complet est à 
retrouver sur univ-poitiers.fr

Contact

Les adresses utiles
pour bien s’orienter
• Centre d’Information 
 et d’Orientation
22, rue de la Tranchée 
05 49 52 30 03 
• Centre Régional  
Information Jeunesse 
64, rue Gambetta
05 49 60 68 68 
• Mission Locale d’Insertion 
30, rue des Feuillants
05 49 30 08 50 
• Safire (université) 
Bâtiment B25 campus
05 49 45 44 60 
• Point Régional Conseil VAE 
15 rue de l’Ancienne Comédie
05 49 85 44 82 
• Onisep
17 Place Henri-Barbusse
05 49 41 59 58
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Le top-flop des métiers

s o n d a g e s Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

En mai dernier, l’agence d’intérim Man-
power a publié un classement des métiers 
qui peinent à recruter. Sans surprise, l’in-
dustrie arrive en tête : tourneur-fraiseur, 
électromécanicien, chaudronnier... Les 
chauffeurs-routiers sont deuxièmes. Rester 
loin de chez soi pour un faible salaire ne sé-
duit pas. Globalement, les métiers de tech-
niciens de maintenance dans l’industrie et 
le transport n’intéressent pas non plus les 

jeunes. De la même façon, le stress lié aux 
fonctions commerciales les inquiètent. La 
France compte également trop peu d’ingé-
nieurs qualifiés (lire ci-contre). Les métiers 
de gestion, comptabilité, finance souffrent 
d’une mauvaise image, qui n’attire pas les 
candidats. Enfin, les conditions de travail 
dans l’hôtellerie-restauration incitent les 
jeunes à s’en détourner. Pourtant, comme 
les autres, ils recrutent à tour de bras.

Les plus boudés

Certains rendent heureux, d’autres ont du mal à recruter... Pour détendre tous ceux qui 
stressent au sujet de leur avenir, le « 7 » propose un échantillon des classements des métiers 
qui inondent les magazines spécialisés. Et s’ils vous aidaient à vous décider ?

Le palmarès obtenu, en octobre, par l’ins-
titut Viavoice pour RTL et Le Nouvel Ob-
servateur est étonnant. Malgré toutes les 
difficultés qu’ils rencontrent, les cadres 
du public, les agriculteurs et les ensei-
gnants seraient les plus heureux. Les 
médecins, pharmaciens et professions li-
bérales n’arrivent qu’en 5e et 6e positions. 
L’argent ne ferait donc pas le bonheur ?

Les plus heureux

En s’appuyant sur les recherches de 
Kevin Dutton, l’une des références 
anglo-saxonnes en la matière, le 
blogueur Eric Barker a établi un clas-
sement des dix métiers où l’on trouve 
le plus de... psychopathes. Les carac-
téristiques ? L’indifférence, l’absence 
de culpabilité. Les… PDG occupent 
la première marche du podium. 
Suivent les avocats, animateurs 
télé, commerciaux, chirurgiens, poli-
ciers, journalistes, hommes d’église, 
chefs cuisiniers et fonctionnaires. A 
l’inverse, les infirmiers, les artisans, 
les enseignants ou les esthéticiennes 
sont les moins concernés. 

Les plus psychopathes
Plus farfelu encore, le site américain 
CareerBuilder a sorti, en juin dernier, 
le Top 10 des métiers qui font grossir... 
Alors que 44% des salariés interrogés 
avouaient avoir pris du poids depuis 
qu’ils ont décroché leur job, ce sont 
les employés d’agences de voyage, 
les avocats/juges et les travailleurs 
sociaux qui remportent la palme de la 
brioche. Viennent ensuite, dans l’ordre, 
les artistes/auteurs/architectes, col-
laborateurs administratifs, médecins, 
policiers/pompiers, professionnels du 
marketing et des relations publiques. 
Enfin, les salariés des entreprises numé-
riques. Sans préjuger de la véracité de 
cette enquête, les Poitevins concernés 
peuvent au moins se rassurer : cette 
étude a été réalisée aux Etats-Unis.

Les plus gros

A lire aussi : « Le top 30 des métiers  
qui recrutent » sur e-orientations.com

Les plus « nouveaux »
En examinant les profils de ses 
membres, le réseau social Linke-
dIn a établi le Top 10 des métiers 
qui n’existaient pas il y a cinq ans. 
Le domaine informatique est très 
représenté. Selon la Commission 
européenne, l’Union manquera de 
900 000 jeunes formés au numé-
rique d’ici trois à cinq ans. Ainsi, 
les développeurs d’application 
Apple et Androïd arrivent en tête. 
Les web designers, community 
managers, spécialistes du digital 
marketing et autres experts en 
hébergement et sécurisation de 
données ont le vent en poupe. 
A côté de cela, on retrouve aussi 
les coachs sportifs et les profs de 
zumba...
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Conseillère d’orientation 
psychologue à Poitiers, 
Laurence Chartier 
appelle les futurs 
bacheliers à poursuivre 
leurs études, sans 
écouter leurs parents, 
parfois trop pessimistes.

Quel est le meilleur moment 
pour se poser des questions 
sur son avenir ?
« La troisième et la première 
constituent des paliers. C’est le 
bon moment de faire un point 
d’étape sur son orientation en 
rencontrant un conseiller spé-
cialisé. En terminale, le projet 
s’affine. Mais une chose est sûre 
: la vie ne s’arrête pas là. Inutile 
de se mettre trop de pression, il 
sera toujours temps de se réo-
rienter plus tard. »

Comment aidez-vous un jeune 
qui n’a aucun projet profes-
sionnel ?
« Le choix d’orientation est une 
question très personnelle. Il 
n’existe pas de recette miracle 
pour trouver sa voie. Mon métier 

consiste à aider les jeunes à 
mieux se connaître. Au-delà des 
diplômes, je cherche à savoir 
leurs centres d’intérêt, leurs 
valeurs, leurs traits de caractère, 

leurs aspirations… »

Existe-t-il des outils  
d’aide à la décision ?
« En interne, nous en avons 

beaucoup. Côté grand public, 
les jeunes peuvent notamment 
défricher le terrain sur le site 
de Vocasciences. Il sera bien-
tôt décliner en Vocalettres. A 
travers une sélection de type  
« J’aime/J’aime pas », ce por-
tail fait le lien entre les centres 
d’intérêt, les formations et les 
métiers disponibles. Après, rien 
de tel que de rencontrer les étu-
diants en personne. Je conseille 
aux jeunes d’aller dans les salons 
et d’assister aux portes ouvertes. 
Ce sont des mines d’informa-
tions. »

Quel genre de pression  
les parents imposent-ils  
à leurs enfants ?
« Quand cette pression existe, 
on retrouve toujours les parents 
qui aimeraient voir leurs enfants 
faire le même métier qu’eux. En 
Poitou-Charentes, on a plutôt af-
faire à des gens qui, hélas, pen-
sent que les études ne servent à 
rien. Nous devons alors pousser 
les jeunes à aller plus loin, parce 
que nous savons que le diplôme 
supérieur protège de la précarité. 
Ils doivent avoir de l’ambition. »

Laurence Chartier aide les jeunes à mieux  
se connaître pour qu’ils trouvent leur voie.

« Ayez de l’ambition ! »

c o n s e i l  d ’e x p e r t

7apoitiers.fr        N°201 du mercredi 22 au mardi 28 janvier 2014

UNIVERSITé

Le rendez-vous 
de l’orientation
Le 24e salon de l’Etudiant 
se tiendra, aux Arènes de 
Poitiers, les 31 janvier et 1er 
février. Plus de 150 établisse-
ments d’enseignement supé-
rieur présenteront leurs forma-
tions. Parcours universitaires 
(LMD), BTS, DUT ou classes 
prépas, écoles de commerce 
ou d’ingénieurs, formations 
paramédicales, filières sociales 
ou artistiques... Vous saurez 
tout sur les cursus proposés 
dans l’ouest de la France et sur 
leurs modalités d’entrée.
La CGPME proposera des 
ateliers afin de faire émerger 
des compétences de dirigeants 
souvent méconnues des 
jeunes eux-mêmes. Enfin, 
plusieurs thèmes relatifs aux 
études et aux métiers seront 
traités par des spécialistes de 
la formation et de l’emploi. 

Le salon de l’Etudiant, le 31 jan-
vier de 9h à 17h et le 1er février 
de 9h à 18h. Plus d’infos : 
letudiant.fr (rubrique Salons).
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Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr



7apoitiers.fr        N°201 du mercredi 22 au mardi 28 janvier 2014
16

Le décrochage scolaire 
en première année de 
fac est un phénomène 
bien réel. Depuis cinq 
ans, le dispositif Rebond 
de l’université de Poitiers 
contribue à remotiver 
les étudiants et à les 
réorienter vers une 
filière plus adaptée. 
Désormais, il est même 
ouvert aux BTS.

En septembre 2012, Noëlla 
est arrivée du Congo pour 
démarrer des études de 

médecine à Poitiers. Le temps 
de prendre ses marques, la jeune 
femme a accumulé un retard sur 
les cours, impossible à rattraper.  
« J’étais perdue à l’idée de ne 
pas pouvoir continuer, c’était 
mon avenir, je construisais tout 

autour de ça », explique l’étu-
diante de 21 ans. Elle a intégré 
le dispositif Rebond presque par 
hasard. Ce cursus de quatre mois, 
qui ne donne droit à aucun crédit 
européen, ni à aucune équiva-
lence, a contribué à relancer cette 
étudiante sur la bonne voie.
« Rebond m’a aidée à mieux 
connaître mes points forts et 
faibles. Aujourd’hui, je ne suis plus 
celle que je pensais être... » Vous 
avez dit changement radical ? 
Rien d’étonnant pour Laurent Tra-
vart, responsable de ce parcours : 
« Quand les étudiants arrivent, 
ils ne peuvent plus assumer 
un autre échec. Aux difficultés 
scolaires s’ajoutent souvent des 
problématiques sociale et fami-
liale. On doit leur montrer qu’ils 
sont capables de mener un projet 
à bien. »
Dans un premier temps, les 

conseillers d’orientation du Safire 
élaborent avec eux un projet pro-
fessionnel et personnel réaliste. 
Ensuite, tout le travail consiste 
à le valider à travers un stage 
en entreprise (trois semaines) 
et une immersion au milieu des 
autres étudiants de la faculté 
visée. Ils montent également 
une action concrète au sein d’une 
association étudiante.
Cette année, soixante-quinze 
étudiants bénéficieront de ce 
parcours ouvert, pour la pre-
mière fois, aux élèves de BTS qui 
pensent s’être trompés de voie. 
Autrement dit, une passerelle 
a été formée, qui permet le 
transfert d’étudiants en BTS. Et 
inversement. Quant à Noëlla, elle 
a passé avec succès ses examens 
du premier semestre en licence 
d’Administration économique et 
sociale (AES).

Les étudiants valident leur nouveau  
projet en s’immergeant dans d’autres facs. 

Rebond, la deuxième chance

u n i v e r s i t é Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

La septième édition de la Semaine 
de l’orientation se tient jusqu’au 
vendredi 24 janvier à Poitiers. 
Tous les acteurs de l’orientation 
se mobilisent pour répondre aux 
questions du grand public.
- Mercredi, à 9h, 10h et 11h, un 
conseiller du Safire (université) 
accueillera au Crij les candidats 
à la validation des acquis de 
l’expérience. De 14h à 17h, au 
CIO, atelier d’aide à l’orientation 
post-bac pour les Terminales et 
les étudiants en première année 
(L1). De 14h à 17h, comment 
poursuivre des études à l’étran-
ger ? (Crij)

- Jeudi, de 17h à 18h, la mission 
locale (rue des Feuillants) ouvre 
ses portes aux jeunes de 16 à 
25 ans. A 18h, au Safire (campus 
bâtiment B25), présentation des 
formations en alternance de l’uni-
versité de Poitiers.
- Vendredi, les conseillers du CIO 
reçoivent le public à 9h, 10h, 
11h. De 14h à 17h, atelier d’aide 
à l’orientation post-bac pour les 
Terminales (CIO). Ces animations 
sont sur rendez-vous.

Retrouvez les coordonnées de 
ces établissements en page 18. 
Plus d’infos : http://orientation.

pourlesjeunes.com

    S e m a i n e  d e  l ’o r i e n t a t i o n

Découvrez le programme !
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MUSIQUE
• Vendredi 24 janvier, à 
21h30, « Le Souffle du 
Larsen », au Plan B. 
• Samedi 25 janvier, à 
19h30, « Soirée africaine 
avec Corps Peau R’ailes », à 
la Maison de la Gibauderie.
• Samedi 25 janvier, 20h30, 
«  Trio La Bergère », à la 
salle des fêtes de Quinçay. 
• Vendredi 31 janvier, à 21h, 
« Kognitif », au Météo. 

DANSE
• Samedi 25 janvier, à 21h, 
bal folk, à la salle R2B de 
Vouneuil-sous-Biard. 
• Mercredi 29 janvier, à 
19h15, cours de salsa, 
au Météo. 

CINéMA
• Mardi 28 janvier, à 12h30, 
« Plaisirs, déplaisirs, 
le bestiaire amoureux 
d’Annette Messager », au 
Musée Sainte-Croix. 
• Vendredi 31 janvier, à 
21h, « La Nuit du court 
métrage », au Tap-Castille. 

ÉVÉNEMENT
• Mardi 28 janvier, à 20h30, 
« Patrice », au Confort 
Moderne.

THÉÂTRE
• Samedi 25 janvier, à 
20h30, « Dieu seul me voit » 
à la Maison des projets de 
Buxerolles.
• Dimanche 26 janvier, 
à 16h, « Dors mon petit 
Enfant », par la compagnie 
Métrouvance, au centre 
d’animation de Beaulieu.
• Lundi 27 janvier, à 19h, 
« Rêver peut-être ? », à 
la Maison des étudiants de 
l’université de Poitiers. 

EXPOSITIONS
• Jusqu’au au 31 janvier, 
peintures et sculptures 
de Franck Chalard, à la 
bibliothèque universitaire de 
Poitiers.
• Jusqu’au 29 janvier, 
peintures d’Abistre Artiste, à 
la galerie de l’université de 
Poitiers.
• Samedi 1er février, « Le 
palmarès archicontemporain 
2012 », à la Maison de 
l’architecture de Poitou-
Charentes.  

Le Confort Moderne 
accueille, du 31 janvier 
au 8 février, l’exposition 
« Bien Mal Faire ». 
L’artiste Julien Berthier 
a demandé à des 
collégiens et écoliers de 
la Vienne de transformer 
leurs bêtises en 
productions plastiques. 
Le résultat est épatant…

Tout le monde le sait, c’est 
à l’école qu’on apprend les 
pires bêtises. Lancer des 

boulettes de papier mâché, coller 
son chewing-gum sous la table, 
se balancer sur sa chaise… Au-
tant de choses interdites que les 
élèves prennent un malin plaisir à 
faire… et que Julien Berthier leur 
autorise. L’artiste parisien a ainsi 

proposé à une centaine d’écoliers 
et collégiens de la Vienne (*) de 
transgresser les sacro-saintes 
règles imposées par le corps pro-
fessoral, à la seule condition de 
transformer leur petit acte de 
rébellion en œuvres d’art… Tout 
un programme  ! Leurs créations 
seront exposées à partir du 31 
janvier au Confort Moderne. Et le 
moins que l’on puisse écrire, c’est 
que les enfants n’ont pas manqué 
d’idées. 

Des œuvres ludiques
Avec l’aide de Julien, ils ont conçu 
deux chaises à la fois étonnantes 
et pratiques. Ces dernières sont 
pourvues de barreaux «  afin 
de sécuriser tout balancement 
(arrière ou latéral), faisant dispa-
raître, par la même occasion, la 
phrase pléonastique «  la chaise 

à quatre pieds » ». Joliment dit… 
Mélomanes, certains élèves ont 
enregistré tous les bruits para-
sites qui peuvent être entendus 
dans une classe. Ouverture et fer-
meture d’une trousse, raclement 
de gorges, chuchotement, tapo-
tement sur la table… Avec ces 
différents sons, ils ont composé 
une mélodie. 
Ils ont également mis au point 
un «  nouveau système de 
mise à disposition du contenu 
de la trousse  ». Des boules de 
chewing-gum mâché sont col-
lées sur les tables et servent de 
porte-plumes. Le bruit induit par 
la recherche de stylo est ainsi 
supprimé. 
Astucieuses et ludiques, ces 
performances ont permis aux 
élèves de réfléchir sur les notions 
de bien et de mal. Des concepts 

philosophiques qui sont difficile-
ment abordés à cet âge. « Grâce à 
Julien Berthier, les enfants ont pu 
s’exprimer, donner leur opinion, 
repenser les interdits », explique 
Guillaume, médiateur culturel du 
Confort Moderne. 
Ces ateliers ont également été 
l’occasion de rencontrer un véri-
table artiste. « Certains écoliers et 
collégiens s’attendaient à voir un 
peintre avec une longue barbe 
derrière son chevalet, ou un vieux 
sculpteur. Ils ont découvert que 
l’art pouvait prendre de multiples 
formes. La preuve, l’exposition 
« Bien mal faire » mêle humour, 
esthétique et pédagogie.  » Que 
demander de plus ?

(*) Collège Prosper-Mérimée de 
Saint-Savin, école élémentaire 

Jacques-Brel de Poitiers, collège 
Pierre-de-Ronsard de Poitiers. 
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S 7 à faire

Quand les bêtises sont permises

e x p o s i t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Les élèves du collège Pierre de Ronsard  
de Poitiers ont confectionné de drôles de chaises. 

Sortie

Ça va swinguer !
Swingboxes revient pour une seconde édition. Ce samedi, les 
amoureux des années folles investiront Le Petit Cabaret pour 
une « soirée de folie ». « Parez-vous de votre plus belle tenue 
et venez danser sur des rythmes endiablés », enjoignent les 
organisateurs. Au programme, électro, rock, dub-step, swing et 
«  bonne humeur  »  ! Il est conseillé de venir avec une belle 
moustache ou une robe à sequins. Ou les deux ?

Samedi 25 janvier, à partir de 20h30, Soirée « Swingboxes »,  
3,50j, au Petit Cabaret. Tenue rétro exigée. 

Théâtre

Imaginez-vous…
Le clown-mime Julien Cottereau présentera son spectacle 
« Imagine-toi », dimanche prochain, à La Passerelle de Nouail-
lé-Maupertuis. Sur scène, aucun décor, aucun artifice, aucun 
accessoire. Le public découvre un personnage tendre et naïf, 
habillé de pantalons trop courts et coiffé d’un drôle de chapeau. 
Le mime fait naître un monde de monstres et de princesses, un 
monde de tendresse et d’émotion. A voir en famille. 

Dimanche 26 janvier, à 17h, « Imagine-toi », 
de Julien Cottereau, à La Passerelle. 

Photo : D
R
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7 à faire techno

Le piratage de courriels 
et sites Internet est 
un sport national, 
auquel particuliers et 
entreprises n’échappent 
pas. Dirigeant de la 
société SOS Data, 
Michel Rousseau 
vous donne quelques 
conseils pour éviter une 
telle mésaventure. 

Il l’assure : en sept ans de 
bons et loyaux services, 
aucun de ses clients ne s’est 

fait « bombarder ». Dans le jar-
gon informatique, on dit aussi  
« hacker ». 
La déferlante des sites et 
comptes de messagerie 
piratés -pareil sur les réseaux 
sociaux- ne cesse pourtant de 
progresser. Michel Rousseau le 
sait. Le dirigeant de SOS Data 
s’évertue donc à protéger ses 
clients d’attaques malveillantes. 
« Nous disposons d’alertes ins-
tantanées sur les adresses IP qui 
se connectent aux sites, à des 

fréquences anormales. Avec des 
moyens d’action efficaces. »

S’agissant des comptes de 
messagerie, le spécialiste de la 

sécurité informatique appelle le 
quidam à se ranger derrière… 

le bon sens. « Rien ne vaut 
l’intelligence de l’usager. Quand 
votre grand-père vous écrit pour 
vous donner une forte somme 
d’argent, cela doit alerter. Il y a 
des courriels qu’il ne faut surtout 
pas ouvrir ! » 
Autre conseil pratique : chan-
gez régulièrement vos codes 
d’accès, si possible une fois 
par mois. Privilégiez de pré-
férence des combinaisons à 
huit caractères minimum, avec 
un mélange de chiffres et de 
lettres. « Les robots auront 
plus de mal à les détecter », 
assure Michel Rousseau.
Ce n’est pas un scoop, mais il est 
aussi fortement recommandé de 
ne pas divulguer trop de données 
personnelles et confidentielles 
dans ses messages. Notam-
ment si vous vous connectez à 
des réseaux ouverts, comme 
des bornes WiFi en accès libre. 
Quoi d’autre ? Equipez-vous si 
possible d’un bon anti-virus, 
qui vous permettra de passer à 
la trappe une bonne partie des 
pourriels qui inondent quotidien-
nement votre messagerie. 

p i r a t a g e  i n f o r m a t i q u e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Comment sécuriser sa messagerie

Les comptes de messagerie sont 
inondés de spams et virus. Vigilance ! 
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Cadre administratif, 
Aurore Perrault 
vient de publier son 
premier roman «post-
apocalyptique» : «Les 
Parias d’Engelar» 
(Midgard). A 33 ans, 
cette lectrice avertie, 
qui écrit « pour le 
plaisir », oscille entre 
science-fiction et 
nouvelles érotiques.  

Le genre « post-apocalyp-
tique », ça vous dit quelque 
chose ? Aurore Perrault est 

une experte. Cette jeune tren-
tenaire, cadre dans une admi-
nistration poitevine, consacre 
une bonne partie de son temps 
libre à une passion transmise 
par son père, la science-fiction.
En septembre, Aurore a sorti son 
premier roman dans un genre 
qualifié par les spécialistes de 
« post-apocalyptique ». Si ce 
n’est pas son coup d’essai, elle 
n’avait fait, jusqu’à présent, 
qu’apporter des textes courts 
à des recueils collectifs. Pour  
« Les Parias d’Engelar » (Mid-
gar), son nom apparaît seul sur 
la couverture.
L’action se passe quelques mois 
après une grande catastrophe, 

qui a réduit à néant la Terre et 
la grande majorité de l’huma-

nité. Une poignée de survivants 
se sont installés dans une 

immense tour construite par un  
« prophète », qui a droit 
de vie et de mort sur les 
habitants… Plusieurs blogs 
ont déjà chroniqué le livre. 
Selon eux, le châtiment prévu 
pour les fameux « parias » 
s’avère « plutôt original », 
au milieu d’un « roman clas-
sique ». On n’en dira pas plus.
« J’ai mis trois ans à l’écrire. 
Mes copines betalectrices du 
collectif Cocyclics m’ont bien 
aidée », raconte Aurore. Son 
compagnon aussi a été mis 
à contribution. Il a jeté un  
« œil extérieur » de néophyte 
sur l’histoire : « Quand il ne 
comprenait pas, c’est que les 
références n’étaient pas assez 
claires. »
Est-ce aussi son chéri qui lui a 
inspiré ses deux nouvelles éro-
tiques, publiées dans le fanzine 
de « L’Armoire aux épices » ? 
Les intéressés ne démentent 
pas. Mais Aurore nuance : 
« J’ai bien des idées pour 
détruire la moitié de l’huma-
nité, pourquoi ne pourrais-je 
pas imaginer des scènes plus 
chaudes ? » En attendant, 
« Les Parias d’Engelar », 
tiré à trois cents exemplaires, 
est disponible dans toutes les 
bonnes librairies.

Geek littéraire

c ô t é  p a s s i o n Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

détente

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Vie de couple riche et harmo-
nieuse. Dans les situations de 

litige, faites place au compromis plutôt 
qu’à la justice. Meilleure forme cette 
semaine, mais toujours un peu de ner-
vosité ambiante.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)	
Moments intenses et sensuels avec 

l’être cher. Soyez un peu plus rigoureux 
en ce qui concerne vos dépenses. Bonne 
forme, mais faites attention aux risques 
d’élongation. Vie professionnelle sans 
histoire et sans éclat.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Votre vie de couple vous apporte 
l’équilibre qu’il vous manque. Nette 

amélioration dans l’état de vos finances. 
Sachez gérer efficacement votre capital 
énergie cette semaine. Dans le travail, 
vous vous sentez intouchable.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)	
Votre grand pouvoir de séduction 

risque de déplaire à votre moitié. Pen-
sez à des solutions pour améliorer votre 
budget. Une bonne hygiène de vie de-
vrait vous remettre d’aplomb. Ceux qui 
recherchent un emploi pourrait le trou-
ver !

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
La passion est de nouveau au centre 

de votre couple. Il est temps de conclure 
les affaires immobilières. Une hygiène 
de vie plus réglementée vous trouverait 
en meilleure forme. Côté professionnel, 
la situation évolue en votre faveur.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Vous séduisez et votre conjoint est 
très réceptif. Petits problèmes de 

trésorerie à prévoir. Défenses immuni-
taires en légère baisse, attention aux 
infections. Votre avenir professionnel 
s’annonce sous les meilleurs auspices.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous vivez pleinement les moments 

à deux. Attention aux dépenses super-
flues. Prenez le temps de vous reposer 
davantage. Dans le travail, vous renfor-
cez votre position grâce à vos initiatives.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Votre vie conjugale est mise en 
vedette cette semaine. N’hésitez 

pas à emprunter pour un projet qui vous 
tient à cœur. Restez vigilant sur le plan 
de la santé. Dans le travail, sachez rester 
modeste et tout ira bien.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Une belle histoire d’amour qui conti-

nue. De la chance sur le plan financier. 
Excellent tonus et santé de fer. Continuez 
à travailler avec acharnement et vous 
viendrez à bout de vos ambitions.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Le climat affectif se réchauffe 
réellement au sein des couples. 

Les affaires financières tournent comme 
prévu. Regain d’énergie et bon moral. 
Votre créativité sera décuplée et appré-
ciée de tous.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Vie de couple riche et harmo-

nieuse. Dans les situations de litige, 
faites place au compromis. Meilleure 
forme cette semaine, mais toujours un 
peu de nervosité ambiante.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
C’est le bon moment pour faire le 
point avec votre partenaire. Opé-

ration financière intéressante en vue. La 
santé vous aide à résister à un rythme 
infernal. Dans votre travail, vous privilé-
giez l’originalité et l’indépendance.
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Aurore Perrault vient de sortir son 
premier roman post-apocalyptique.

Horizontal : 1. Adeptes des pentes raides. 2. Hérisson australien. 
Grosse réserve. 3. Célèbre club angevin. Montrent des proémi-
nences. 4. Equipe étrangère. Prépare l’élection. Rend plus proche 
le démonstratif. 5. Chanteur nocturne. Sentier forestier. 6. Vaut 
do. Ancienne tour parisienne. Compilation audio. 7. Couvre-chef 
pliable. Fis grandir. 8. Couronne papale. Circuit de tennismen. 9. Fin 
de verbe.  Commission. Mère nourricière.10. Acteur du Goût des 
Autres. Purée aveyronnaise. 11. Fait lever les foules à Barcelone ou 
Madrid. Recueil enfantin. Pronom indéfini. 12. Mises en balance.

Vertical : 1. Est donc propre à disparaître. 2. Voici de latiniste. 
Mettrais en sourdine. 3. Génocide hitlérien. Crée le diapason. Fibre 
syndicale. 3. 101 latin. Réduirai l’importance. 5. Dans la province 
de Gueldre. Pas forcément méchant. 6. Négation de SMS. Posses-
sif. Société de capitaux. Côtier. 7. Arrivé brusquement. Protège 
doigts. 8. Dirige le touriste. Parsemai de constellations. Commune 
corrézienne. Est dans la boîte. 12. Marque l’emplacement. Bou-
lette exotique. Tireur anglais. 11. Résolvent bien des dilemmes.  
12. Réplique. Eldorados de surfeurs.

D
ifficile
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mots croisés & sudoku
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détente

   Œnologie 

Qu’est-ce que la chaptalisation ?

Les bonnes résolutions 2014PHOTO

Bienvenue à Christopher, alias Scoo-
mArts, dans notre équipe de chroni-
queurs. Ce spécialiste de l’art numérique 
revient à ses premières amours pour la 
photo.

Tout d’abord, je tiens à vous présenter 
mes meilleurs vœux pour cette nou-
velle année -pleine de photos- qui 
démarre. Aujourd’hui, nous allons 
parler de vos bonnes résolutions. Fini 
de rêvasser devant vos photographes 
préférés ! Vous aussi, en 2014, vous 
y arriverez… Posez-vous les bonnes 
questions, afin de savoir où vous allez 

dans un projet. Vous gagnerez du temps 
et éviterez certaines erreurs. Si vous 
êtes plus pour le naturel et l’imprévu 
(photographe compulsif ?), posez-vous 
aussi les bonnes questions mais, cette 
fois-ci, sur la sélection et le  traitement 
des photos. Remettez-vous en cause. 
Par exemple, faites le bilan de votre 
année 2013 et voyez ce que vous avez 
à améliorer pour les douze mois à 
venir. C’est toujours intéressant de tirer 
les leçons de ce que l’on fait. Prenez du 
recul pendant vos productions, surtout 
dans les étapes de tri et de retouches. 
Reculez-vous de votre écran, allez faire 

un tour pendant quelques minutes, 
laissez une nuit entre votre shooting 

et votre sélection/traitement. Soyez 
curieux et intéressez-vous à ce qui se 
fait autour de vous. Faites des tests 
personnels, cela vous permettra de 
connaître ce qui vous plaît réellement. 
La conclusion ? Interrogez-vous toujours 
sur le pourquoi. Et essayez de trouver 
vos propres réponses. Cela vous per-
mettra d’être qualitatif et d’en ressortir 
le meilleur. Comme dit Oliviero Toscani, 
aucun détail n’est petit. Retrouvez-moi 
sur la nouvelle version de mon site : 
www.scoomats.fr et, bien sûr, sur la 
partie blog pour les tutos, backstages 
et autres vidéos. A bientôt ! 

Rares sont les fruits dont 
le nom évoque celui qui 
les a découverts ou créés. 
Pourtant, l’un d’entre eux 
conclut souvent les repas 
en cette saison. Cette petite 
hespéride parvient verte à 
maturité, puis n’arbore sa 
lumineuse coloration orange 
que sous l’effet de la (rela-
tive) froidure hivernale du 
bassin méditerranéen. Elle 
immortalise le travail opi-
niâtre d’un certain… Vincent 
Rodier (1829-1904). 
Ayant fui, en 1866, les hivers 
rigoureux du Puy-de-Dôme, 
il s’installa en Algérie, à 
Misserghin, au sud d’Oran, 
dans un monastère riche 
d’une pépinière comptant 
des milliers d’agrumes. L’un 
des innombrables essais de 
croisements qu’il y réalisa 
livra, en 1894, une orange 

en réduction, sans pépin et 
particulièrement sucrée. Huit 
ans plus tard, le botaniste 
et médecin algérois Louis-
Charles Trabut (1853-1929) 
nomma ce qu’il crut être 
un hybride mandarine/
bigarade (on sait désormais 
qu’il s’agit d’un hybride man-
darine/orange douce) en 
l’honneur de Vincent Rodier, 
devenu… frère Clément. 
Alors, avez-vous deviné quel 
est ce fruit ?

La vie des plantes

Denis Richard, pharmacien, est chef de service à l’hôpital  
Henri-Laborit et spécialiste des plantes et de leur usage.

L’hybride 
de Frère Clément

œnologue de formation, Ma-
thieu Ramel a rejoint la société 
FWS en juin 2008. Il est expert 
en vieux vins, notamment.

C’est Antoine Chaptal, 
chimiste, médecin et ministre 
sous Bonaparte, qui donna 
son nom à la chaptalisation, 
au début du XVIIIe siècle. Cette 
méthode consiste à ajouter 
du sucre de betterave ou de  
canne au moût de raisin, pour 
augmenter le degré d’alcool 
final du vin. Les vignerons sont 
unanimes : c’est l’équilibre de 
la vendange qui permet d’ob-
tenir un vin harmonieux. Mais 
lorsque que le raisin a du mal à 
venir à maturité, cette solution 
préconisée par Chaptal permet 
de corriger la composition 
imparfaite du moût, en lui 
donnant la quantité de sucre 
qu’il n’a pu produire.
La chaptalisation est un pro-
cédé légal en France, mais 
strictement encadré. Elle est  
libre dans les vignobles du nord 
de la France et soumise à autorisa-
tion exceptionnelle pour les vingt- 

 

sept départements du Sud. 
L’augmentation du degré 
d’alcool n’est pour autant pas 
indéfinie. Elle est limitée à 2% 
d’alcool, ce qui correspond à 

l’ajout de 34g de 
sucre par litre.
Grâce aux bonnes 
conditions météo-
rologiques de ces 
derniers millé-
simes, cette tech-
nique œnologique 
était devenue 
marginale en 
France. Le difficile 
millésime 2013 
en a marqué le 
retour. Un coup de 
pouce indispen-
sable pour bien 
des vignerons.
Utilisée avec 
parcimonie, la 
chaptalisation 
permet donc 
de pallier les 
conséquences 
de conditions 
c l i m a t i q u e s 

difficiles et d’équilibrer le 
vin. En revanche, employée 
à l’excès, elle ne fait que 
masquer de gros rendements 
ayant entraîné de faibles 
degrés.
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Un professeur de littérature 
couche avec l’une de ses 
étudiantes. Le lendemain, 
elle est portée disparue. 
Le suspense de ce thriller 
retombe comme un soufflé. 
Dommage…

Professeur de littérature dans une 
université de Lausanne, Marc a pris 
la mauvaise habitude de séduire 
ses étudiantes. Les jeunes femmes, 
attirées par cet homme brillant, 
n’ont aucun mal à se laisser char-
mer… Tout bascule le jour où Bar-
bara, avec laquelle l’enseignant 
vient de passer la nuit, est portée 
disparue. Ce tragique événement 
l’amène à rencontrer Anna, la belle-
mère de l’étudiante. Peu à peu, 
Marc tombe amoureux de cette 

femme éplorée. Mais pour vivre 
cette histoire d’amour naissante, 
il devra faire face à ses démons…
« L’amour est un crime parfait ». Le 
titre est déroutant. Tout comme le 
scénario de ce thriller angoissant 
et malsain. Difficile de cerner le 
personnage principal, un écrivain 
raté qui entretient une relation 
étrange avec les femmes de sa 
vie. A la fois curieux et inquiétant, 
Marc sème le trouble. On aurait pu 
supporter cette ambiance glauque 
si le film des frères Larrieu ne 
souffrait pas d’un tel manque de 
cohérence. Les invraisemblances 
se succèdent et achèvent de trou-
bler le spectateur. Dans le même 
genre, on préfère «  Effets secon-
daires  » de Steven Soderbergh. 
« L’amour est un crime parfait » sup-
porte assez mal la comparaison…

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assis-
ter à l’avant-première du film,  «Mea Culpa»,  

le mardi 4 février, à 20h, au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 21 au lundi 27 janvier inclus

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

Un thriller 
imparfait

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

BUXEROLLES

Thriller de Arnaud Larrieu et Jean-Marie Larrieu  
avec Mathieu Amalric, Karine Viard, Maïwenn (1h51).

Mathilde, 28 ans
« Je suis perplexe. Je ne 
m’attendais pas à ce 
genre de film. Je n’ai pas 
compris le propos des 
réalisateurs : qu’est-ce 
qu’ils voulaient trans-
mettre comme message 
à travers cette histoire ? 
Impossible à dire… »

Sébastien, 31 ans 
« C’est un film déran-
geant. La photographie 
est très belle et la 
musique apporte un 
vrai plus. En revanche, 
j’ai détesté le jeu des 
acteurs. Leur diction 
n’était pas du tout spon-
tanée, très théâtrale. Ça 
m’a beaucoup gêné. » 

François, 43 ans
« J’ai passé un bon 
moment. J’ai aimé 
cette ambiance un 
peu glauque. C’est un 
film avec beaucoup de 
rebondissements. Tous 
les acteurs sont très 
bons. Le personnage 
principal nous intrigue… 
Je le conseillerai à mes 
amis. »

Ils ont aimé... ou pas
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Françoise Linsolas. 
56 ans. Directrice 
départementale de la 
Cohésion sociale. Une 
vie entière passée à 
l’écoute et au chevet 
des autres. Promu très 
prochainement Chevalier 
de la Légion d’Honneur. 

Elle croit savoir à qui elle doit 
cette « incroyable  reconnais-
sance  »,  mais ignore tou-

jours à quelle date le «  cadeau 
surprise  » lui sera remis. Dans 
quelques jours, dans quelques 
semaines, Françoise Linsolas 
ajoutera son nom à la longue 
liste des impétrants de la Nation. 
Son humilité dût-elle en souffrir, 
les galons de Chevalier de la 
Légion d’Honneur ne devraient 
pas faire tache sur le costume 
d’une carrière exemplaire. Et 
pourtant, «  l’étonnement est tel 
que je me sens toute petite face 
à l’hommage qui m’est rendu. » 
Madame la directrice départe-
mentale de la Cohésion sociale 
ne saurait déroger au devoir 
d’altruisme. Immédiatement, ses 
pensées vont à toutes celles et 

ceux qui, depuis son entrée dans 
la Fonction publique, en 1987, 
ont accompagné ses pas, soute-
nu ses projets, animé sa flamme. 
«  Je me suis toujours efforcée 
d’agir comme un entraîneur, en 
définissant un cap et en convain-
quant l’équipe de l’intérêt de se 
dessiner le même objectif. Si je 
suis fière d’une chose, c’est bien 
de cela, d’avoir sans cesse cru 
dans le travail et le talent des 
gens qui m’entouraient. »
Dans son long parcours, la Mor-
bihannaise de naissance affirme 
avoir toujours fait de la valorisa-
tion individuelle le substrat des 
réussites collectives. Aujourd’hui 
encore, elle dirige une quaran-
taine de personnes mais l’avoue 
sans fard : « Au risque de paraître 
prétentieuse, j’ai, au fond de 
moi, l’envie simple de les savoir 
et de les voir heureux. » 
Et dire que cet amour de l’autre 
s’est longtemps tapi dans l’ombre 
de l’introversion. «  Petite, je 
rêvais d’enseigner, mais j’avais 
du mal à aller vers les gens, 
poursuit-elle, sourire aux lèvres. 
J’ai soigné peu à peu cette timi-
dité naturelle, mais en prenant 
conscience que je ne pouvais 

rien faire seule. » 
Malgré deux licences d’anglais et 
de lettres modernes, Françoise 
n’a finalement 
jamais emprunté 
le chemin, si 
longtemps rêvé, 
de l’Education 
nationale. Ses 
études littéraires 
achevées et après «  quelques 
errances  » assumées, elle a 
forcé le destin, en s’inscrivant au 
concours d’entrée aux Instituts 
régionaux d’administration. Pari 
gagnant. «  Lorsqu’il m’a fallu 
choisir mon corps d’affectation, 
j’ai opté pour l’inspection sani-
taire et sociale. Il me semblait 
alors que c’était la voie idéale 
pour une petite littéraire comme 
moi, ignorante des rouages de 
la société. J’avais 27 ans et je 
ne savais rien de ces arcanes. 
Les mots « santé » et « social » 
étaient ceux qui sonnaient le 
mieux à mes oreilles, ils devaient 
étayer ma soif d’apprentissage. »

Au carrefour 
des réformes
Trois ans de formation plus tard, 
la trentenaire Linsolas fait son 

entrée officielle dans le temple 
de l’administration française, en 
tant qu’inspectrice de la Ddass de 

Vendée. «  J’étais 
alors chargée du 
contrôle et du 
financement des 
établ i ssements 
hospitaliers. Des 
deux volets de ma 

genèse, c’est finalement la santé 
qui m’a accaparée le plus.  » En 
1993, c’est la Drass Poitou-Cha-
rentes qui lui ouvre les bras. Elle 
ne le sait pas encore, mais une 
réforme monumentale est en 
marche. La filière de santé va 
bientôt changer de système de 
gouvernance. 
En 1996, les Agences régionales 
hospitalières  poussent leur pre-
mier cri, Françoise est nommée 
directrice adjointe de la première 
ARH, au côté de Jacques Métais. 
« J’y suis restée jusqu’en 2005 et 
ma nomination à la tête de la 
Ddass de la Vienne. » Puis vient 
cette seconde restructuration 
massive, avec la disparition, en 
2010, des Drass et Ddass. A la 
direction de l’Agence régionale 
de santé, on préfère lui confier 
celle de l’autre bébé tout juste 

sorti des couveuses : la Cohésion 
sociale. La boucle est bouclée. 
« Pas encore, coupe-t-elle. Mais 
au moins puis-je me satisfaire 
d’avoir gravi les deux versants 
de ma quête. »
Plus que jamais, la petite Bre-
tonne peu sûre d’elle-même 
s’assume pleinement, guidant 
ses collaborateurs dans les sillons 
d’un dévouement sans faille. 
Aux populations précaires. A 
l’enfance malheureuse. Aux sans-
logement. Mais aussi à tous les 
bénévoles du monde associatif 
sur lesquels veille la Direction 
jeunesse et sports, récemment 
passée sous sa tutelle. «  D’un 
pan à l’autre de nos activités, les 
publics rencontrés sont très dif-
férents. Quand, d’un côté, on se 
confronte au désœuvrement, on 
loue de l’autre l’engagement de 
femmes et d’hommes convain-
cus et passionnés. Mais dans les 
deux cas, notre action a une fina-
lité, la création de lien social. » 
Dans sa confiance en l’homme, 
Françoise Linsolas a puisé la sève 
de son enrichissement personnel 
et, là aussi, d’un dévouement 
sans faille. Cela valait bien l’hom-
mage de la Nation.

Chevalier 
du lien social

face à face

« Les mots « santé » 
et « social » étaient 
ceux qui sonnaient 

le mieux à mes 
oreilles. » 

Par Nicolas Boursier  
nboursier@7apoitiers.fr




